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DU 14.05 AU 24.09.2017 DE 11H À 15H

TOUS LES DIMANCHES  
SOUS LES HALLES DU MARCHÉ

Brunch concocté par le chef partenaire du jour,  
boissons à la carte à la Buvette et plein d’autres surprises savoureuses à 

glisser dans son panier. Fantaisies de rue, musique, rendez-vous ludiques  
pour les petits, un vrai clin d’œil à l’art de vivre du cœur de Dijon !

ACCÈS LIBRE 
CHAQUE SEMAINE TOUTES LES INFOS SUR 
www.dijon.fr et     Le BHD
RESTEZ CONNECTÉS !

   
  L

’I
N

ST
ANT GOURM

A
N

D

D
O

M
IN

IC’HALLE
S

de la ville de D
ijo

n



3 au 16 mai 2017 3 au 16 mai 2017

02

Directeur de la publication :
Jean-Louis Pierre
jl.pierre@dijonlhebdo.fr

Mise en page : Léa Sandanassamy
pao@dijonlhebdo.fr
Publicité :  Valérie Bury
v.bury@dijonlhebdo.fr
Tél 06 10 11 71 40

2, rue Sambin - 21000 DIJON
Tél. : 03 80 10 05 30
www.dijonlhebdo.fr
Courriel : contact@dijonlhebdo.fr
RCS 794 377 291 Dijon

Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Les choses  
ont bien changé
Avant, lorsque j’allais boire mon café, dès potron-mi-
net, dans mon zinc préféré, les discussions portaient 
sur les performances du DFCO (avec cette question récur-
rente, les hommes de Dall’Oglio vont-ils se maintenir ou 
non ?) ou bien encore sur le bras de fer que se livrent, en tête 
de la Ligue 1, le PSG ou Monaco. Eh oui, je suis une femme 
qui, depuis les performances de l’équipe black-blanc-beur de 
Zidane et consorts lors de la Coupe du Monde de 1998, s’in-
téressent au ballon rond ! Mais, cela, c’était avant… Actuelle-
ment – et c’est bien normal –, les conversations de comptoir 
ne portent plus que sur la compétition présidentielle et, plus 
précisément, depuis le 23 avril, sur le match entre Emmanuel 
Macron et Marine… Le Pen, même si elle ne met pas 
son nom sur les affiches. Je voudrais vous faire part 
de cet échange entendu, il y a quelques jours, dans 
mon estaminet. « Le 1er mai 2002, nous étions 14 
000 à Dijon à défiler contre la présence de Le 
Pen père au 2e tour de la Présidentielle. Au-
jourd’hui, les choses ont bien changé… », 
se remémore, un rien mélancolique, mon 
voisin… de gauche installé au bar. Et 
son voisin… de droite de lui répondre, 
avec un léger sourire : « Comme 
quoi, il y avait des gens qui étaient 
en Marche avant l’heure ! » Une 
chose est sûre, ils ne seront pas 
82% au soir du 7 mai prochain 
car, comme a glissé le 3e compère 
appuyé sur le comptoir : « 2002, 
c’était presque le siècle dernier, 
et certains des marcheurs de 
l’époque se déplacent mainte-
nant beaucoup plus difficile-
ment ! »

Rouler…  
au marc  
de raisin
Je n’ai pas pour habitude, chauvinisme 
et Bourgogne obligent, de mettre en 
avant des innovations réalisées dans le 
Bordelais. Et je ne dis pas cela seulement 
parce que j’ai toujours préféré les vins 
de nos terroirs que ceux… d’assemblage ! 
Mais, là, cette invention vaut bien un coup de 
projecteur dans nos colonnes… sachant qu’elle 
pourrait rapidement irriguer notre région. Et pour 
cause ! Le conseil départemental de Gironde va expé-
rimenter, à partir du mois de juin, un car roulant au bioé-
thanol. Jusque-là, rien d’exceptionnel… Seulement voilà, ce 
carburant alternatif, appelé ED 95, est issu du marc de raisin 
et de la lie de vin. Résidu vinique homologué en France depuis 
2016, ce bioéthanol de « génération avancée », sans aucun ad-
ditif pétrolier, ne génère aucune émission de particule et parti-
cipe aussi à la réduction des déchets de la production agricole. 
Ce biocarburant, produit par la coopérative Raisinor, qui traite 
10 000 tonnes de pépins de raisin chaque année, pourrait, dans 
un avenir proche, être commercialisé dans l’ensemble des ré-
gions viticoles. Et, donc, en Bourgogne… Comme quoi, parfois, 
le Bordelais peut avoir du bon !

Pas (encore)  
de Champagne 
pour le Bourgogne !
Dimanche 30 avril, vers 20 heures, Robert, mon voisin de pa-

lier, est rentré du stade Gaston-Gérard avec la mine 
des mauvais jours, se calfeutrant dans son appar-
tement sans un mot et oubliant le verre de Cham-
pagne qu’il m’avait promis car, il en était certain, le 
Bourgogne allait damer le pion au Bordeaux… Or, 
le DFCO ne put faire mieux que match nul face aux 
Girondins : 0 à 0 ! L’artillerie dijonnaise se cassant 
le nez, à maintes reprises, sur un portier bordelais 
en grâce et même sur des poteaux adverses qui 
évitèrent la défaite aux joueurs aquitains… Il faut 

dire que l’équipe bourguignonne avait bien besoin 
d’une victoire pour demeurer en Ligue 1 (Robert, qui a joué 
au CSLD dans les années 60, parle encore de « Première 
Division »). Cela dit, faire un nul, c’est moins mal que perdre 
et… les carottes sont loin d’être cuites…  A l’issue, le DFCO 
n’était plus relégable, ses concurrents directs pour le maintien 

ayant passé une bien pire soirée ! Il reste trois matchs et moi 
qui observe l’épopée de loin, je suis sûre que, le Bourgogne 
étant, de beaucoup, supérieur au… Chouchen, Dijon va s’en 
aller dès samedi gagner à Guingamp… Et le 20 mai à Tou-
louse ! Et si c’est le cas, j’invite Robert à déguster un cassou-
let ! Arrosé de Champagne !   

Un vin… Insoumis  
Allez, restons encore un peu dans l’univers de Bacchus. 
N’allons pas aussi loin que le Bordelais mais dans un 
département limitrophe qui, dorénavant, appartient à la grande 
Région Bourgogne – Franche-Comté. Nos voisins viticulteurs 

du Jura se sont invités dans la campagne présidentielle en 
produisant un vin… Insoumis. Un rouge (comment aurait-il pu 
en être autrement !) élaboré par le domaine de Valentin Morel 
implanté à Poligny. Un vin bio (là aussi, c’est tout naturel !) 
réalisé à base du cépage Trousseau… Cette initiative n’a, 
toutefois, pas permis, dans le Jura, à Jean-Luc Mélenchon de 
monter sur les deux premières marches du podium, lors du 
1er tour de la Présidentielle. Le leader de la France insoumise 
n’a, en effet, récolté chez nos voisins jurassiens que 20,28%. 
Une vendange de suffrages inférieure à celles de Marine Le 
Pen (24,14%) et d’Emmanuel Macron (21,33%). L’histoire nous 
dira, plus tard, si Jean-Luc Mélenchon s’est consolé en buvant 
un verre de ce vin… Insoumis !

A bout de bras
Je vous parlais récemment du commerce qui sourit au centre-
ville et sait s’adapter à une clientèle citadine et pédestre. 

L’anecdote suivante en témoigne : j’avais repéré quatre 
chaises style scandinave chez Bouchara. Je suis une ca-

pricieuse ; j’adore que les choses suivent et se fassent 
vite, très vite ! Un horrible défaut, je le confesse… 

Bref, je flambe pour lesdits sièges, je les veux 
illico presto, et je commande sur le champ 

un taxi, depuis le magasin. Taxi qui ne peut 
accéder qu’en stationnant à l’angle de la 

rue Michelet et de la rue Piron. Reste 
qu’avec mes deux bras fort peu ath-
létiques, je ne pouvais opérer un tel 
déménagement. Qu’à cela ne tienne, 
deux membres du personnel s’en 
sont chargés avec une gentillesse et 
une courtoisie extrêmes. Voilà qui 
mérite d’être rapporté !

  

le BHD,  
pas le bhv  
A Dijon, le BHD devrait bientôt 
devenir aussi célèbre que le 
BHV à Paris. Cet acronyme n’a 
pourtant rien à voir avec celui du 
bazar installé au cœur du Marais 

dans l’épicentre parisien. Vous 
avez, à n’en pas douter, reconnu 

le Brunch des Halles de Dijon, qui 
repart, de plus belle, tous les di-

manches à partir du 14 mai prochain 
et jusqu’au 24 septembre. Lors de la 

conférence de presse de lancement de 
la saison 2, au sein, comme il se doit, du 

restaurant tenu par le grand artisan de cette 
opération, David Zuddas, le maire François 

Rebsamen a expliqué – comme vous pouvez 
le voir également en page 14 – que le BHD allait 

prendre une dimension supplémentaire. Des profes-
sionnels de la cuisine exerçant leur talent au-delà des 

frontières de la Métropole dijonnaise s’y associeront, à 
l’instar du chef étoilé Joël Cesari de La Chaumière à Dole ou 
bien encore de Guillaume Royer de l’Abbaye de la Bussière-
sur-Ouche. Bon appétit ! Pardon, bon BHD !

 
Tous à Bézouotte
En dépit du rafraîchissement de ces jours derniers, les roses 
s’épanouissent dans les jardins et les arbustes fleurissent… 
comme les jardiniers que l’on voit, fébriles, tout occupés par 
le nettoyage printanier, par le repiquage de boutures et à l’affût 
de nouveautés botaniques. Dès lors, il y a un rendez-vous à ne 
pas manquer. Ce sont les deux journées de la Foire aux plantes 
de Bézouotte les 13 et 14 mai. Il y en a pour tous les goûts : 
qui séduit par les vivaces, qui d’autres par de rares pivoines, qui 
encore par des cactées et des succulentes ou des plantes aro-
matiques. Sans oublier les objets qu’affectionnent les jardiniers : 
arrosoirs, nichoirs, tuteurs de plantes artistiquement réalisés, 
poteries. Un rendez-vous vraiment incontournable !
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Le Cactus

A qui la faute ?
de Jean-Pierre Collard

« Les Français sont d’accord  
pour que tout change,  

à condition que rien ne change »

T arte à la crème de toutes les 
élections, le mot « changement » 
n’a jamais été aussi employé 
qu’au cours de cette campagne 
présidentielle. Son corollaire, 
maintes fois répété, a pour nom 

les « réformes ». C’est donc que ça ne tour-
nait pas rond, n’est-ce pas ? Mais au fait, pour-
quoi et comment en sommes-nous arrivés là ? 
Et à qui la faute ?
La grande dégringolade remonte (au moins) 
aux années Mitterrand, vous savez celui qui 
s’écriait lors du Congrès d’Epinay (juin 1971) : 
« Je veux la rupture avec toutes les puissances 
de l’argent, l’argent qui corrompt, l’argent 
qui achète, l’argent qui écrase, l’argent qui 
tue, l’argent qui ruine, l’argent qui pourrit 
jusqu’à la conscience des hommes ». L’en-
nemi une fois nommé, les Français ne s’enri-
chirent jamais autant  que sous sa première 
présidence ! Sauf qu’en parallèle la France 
s’appauvrissait déjà avec trois dévaluations 
du franc. Pourquoi ? Parce qu’à considérer 
l’argent non pas comme un outil mais comme 
un ennemi, cela conduisait à vivre au-dessus 
de nos moyens, ce que n’importe quel bon 
père de famille se refuserait à faire. Quant à 
la dette, d’après l’INSEE, de 1981 à 1995, elle 
est passée de 110 Mds (milliards) à 663 Mds 
d’€. Celle-ci représentait 22% du PIB en 1981 
contre 55,5% en 1995, soit + 152,27% en 
14 ans ! Il faut croire que ça ne souciait pas 
trop les Français puisqu’ils réélirent François 
Mitterrand. Qui est coupable ? Le politicien 
matois qui dissimulait la réalité ou bien les 

Français trop contents d’avoir un président 
les dispensant de quelques sacrifices ? Ré-
ponse : les deux !
Une fois établie cette funeste habitude de 
dépenser l’argent que nous n’avions pas, les 
successeurs s’empressèrent de continuer 
sur cette lancée tout en promettant de 
remettre les finances de la France en bon 
ordre. Jugez-en plutôt : Sous Jacques Chirac, 
dette à fin 2002, 912 Mds € ; dette à fin 2007, 
1 211,6 Mds €, soit une hausse de + 32,85%. 
Sous Nicolas Sarkozy, dette à fin 2012, 1 
833,80 Mds €, en hausse de + 51,35% sur 
la durée du quinquennat, avec un début de 
la crise fin 2007/début 2008. Sous François 

Hollande, dette à fin 2014, 2 037,80 Mds €, 
dette à ce jour 2 204 Mds d’€, soit près de 
98 % de notre PIB. Et l’on voudrait applaudir 
à ce « brillant » résultat de celui qui avait 
comme slogan de campagne « Mon ennemi, 
c’est la finance » alors qu’il fut bien content 
de trouver des prêteurs pour boucler les fins 
de mois de l’Etat ? Plus exactement, ce qu’il 
faut comprendre c’est que les Français, grands 
amateurs de réformes et de changements, 

sont d’accord pour que tout change à condi-
tion que rien ne change. La révolution dans 
l’immobilisme…
Entretemps, les 35 heures se sont installées 
avec l’illusion pernicieuse qu’il serait possible 
de gagner plus en travaillant moins ; et tant pis 
si d’un seul coup nos entreprises se sont re-
trouvées avec un handicap de + 11% sur leurs 
coûts salariaux par rapport à leurs concur-
rents ; conséquence, des dizaines de milliers 
d’usines, de sociétés, ont dû soit délocaliser, 
soit déposer le bilan. Qu’importe, les Français 
pouvaient savourer cette fameuse exception 
qui faisait de nous les champions de l’oisiveté. 
Comme il fallait bien financer toute cette 

orgie de dépenses supplémentaires, la dette 
n’y suffisant plus, on augmenta les impôts et 
les taxes en tous genres jusqu’à la nausée, 
spoliant des millions de citoyens des classes 
moyennes des fruits de leur travail. Qui faut-il 
blâmer ? Les dirigeants successifs qui, par peur 
de n’être pas réélus, n’osèrent pas arrêter 
cette gabegie où tout le monde est perdant ? 
Ou bien les Français qui, gavés d’argent public, 
se moquaient des jours à venir comme de 

leur première 
couche-culotte, 
laissant aux 
générations 
futures le soin 
de se dépatouiller avec une dette de 32 000 € 
par personne, bébés inclus ? J’ai tendance à 
mettre l’ensemble des Français au banc des 
accusés, les politiques n’étant que les marion-
nettes servant de fusibles faciles.
Pour le second tour, d’un coté, nous avons 
un candidat ayant bien du mal à ne pas se 
présenter comme l’inspirateur du président 
sortant, dont le programme ne porte pas de 
changement radical quant à cette désastreuse 
habitude de vivre à crédit; il est permis de se 
demander jusqu’à quand les prêteurs vou-
dront bien nous avancer de quoi payer ne 
fut-ce que les intérêts de la dette (en 2016, 
44,5 milliards d’€, soit le 4e poste de dépenses 
de l’Etat); d’un autre coté, nous avons une 
candidate, vierge de toute implication poli-
tique nationale à ce jour, dont le programme 
économique nous annonce de façon certaine 
une envolée des dépenses d’au moins 145 
milliards d’€. Quel que soit le choix des 
Français, nous prolongerons ces décennies 
d’argent faussement facile et plus le temps 
passera plus nous nous rapprocherons de la 
situation de la Grèce à présent sous la qua-
si-tutelle du FMI… A qui la faute ? A ce peuple 
incapable de prendre véritablement en mains 
son destin. Les réveils seront brutaux ! 
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Heuroscope

David Zuddas
C’est François Rebsamen qui l’a annoncé lui même lors 
de la présentation de la saison 2 du Brunch des Halles 
de Dijon qui redémarre chaque dimanche du 14 mai au 
24 septembre. A l’occasion du premier rendez-vous où il 
sera, une fois encore, au Piano avec Vanessa Laraque de La 
Causerie des Mondes, David Zuddas, à la tête, rappelons-le, 
du restaurant DZ’Envies, recevra la Médaille de la Ville. Et 
ce, à dessein de le récompenser pour l’implication qui est la 
sienne, depuis le début de la Saison 1, dans ces rendez-vous 
dominicaux désormais incontournables du centre-ville de 
Dijon.

Thierry Marx
Si vous regardez l’émission Top Chef, vous connaissez, sans 
conteste, le chef Thierry Marx, qui fut élu cuisinier de l’an-
née en 2006 par le célèbre Guide Gault & Millau.  A la tête 
aujourd’hui d’un restaurant 2 étoiles à Paris, Sur Mesure 
by Thierry Marx, il ouvre une 6e école intitulée « Cuisine 
Mode d’emploi ». Et celle-ci verra le jour à Dijon, sur la 
place de la Fontaine d’Ouche pour être plus précis. Au 
programme : la boulangerie et la viennoiserie. Objectif : 
permettre à des personnes éloignées de l’emploi de 
trouver un job !

Philippe Renard
Ah, le joli mois de mai pour Philippe Renard, le gérant de 
Cuisines Pérène, rue de la Libération à Talant. Les travaux 
du magasin qui prennent fin laissent désormais apparaître 
un lieu magnifique dédié à l'inspiration et à la création. 
Cuisines, bien sûr, mais aussi salles de bains, rangements 
et dressing sont au menu. Une visite s'impose rien que 
pour le régal des yeux.

David Liot
Alors même que la deuxième phase de ses travaux de 
rénovation n’est pas terminée, le Musée des Beaux-Arts 
de Dijon, dirigé par David Liot, vient de se voir accordé 
une 3e étoile par le célèbre Guide Vert Michelin, ce qui porte 
dorénavant à 60 le nombre d’étoiles pour la Cité des 
Ducs de Bourgogne. Faisant ainsi de Dijon une destination 
d’envergure pour les touristes… Le directeur éditorial du 
Guide Vert a même déclaré que « le MBA représentait l’un 
des plus beaux musées de France ». A travers son direc-
teur David Liot, à la tête, rappelons-le, des Musées et du 
Patrimoine de la Ville de Dijon, c’est l’ensemble des acteurs 
de cet espace culturel sur lesquels nous souhaitons placer 
les projecteurs…

Walter Boblin
Walter Boblin est le nouveau secrétaire général du MEDEF 
Côte-d'Or. Diplômé du CPC (Groupe BSB), il a débuté sa 
carrière dans le développement commercial pendant une 
dizaine d'années, sur des postes d'attaché commercial, de 
chargé d'affaires ou encore de gérant d'agence. En 2000, il 
a intégré le groupe la Poste en tant que directeur com-
mercial, puis directeur d’établissement sur différents sites 
bourguignons.

Christophe Portal
Le samedi 27 mai, l'équipe de Ford – Montchapet Automo-
biles, emmenée par Jorge Afonso, son directeur et Chris-
tophe Portal (notre photo), se mobilisera pour l’associa-
tion d’aide aux enfants atteints d’un cancer en Bourgogne, 
« Coup d'pouce » dans le cadre d'une opération caritative. 
La somme servira à financer un projet, mais, dans tous les 
cas, elle sera destinée exclusivement aux enfants malades.

La Météo
de

Le Consortium

La longévité n’est-elle pas un symbole de bonne 
santé ? Tout comme le Centre Pompidou, le 
Consortium fête son quarantième anniversaire. 
Afin de marquer, comme il se doit, cet événement, 
la structure dijonnaise, située au 37 de la rue de Longvic et dirigée par 

Xavier Douroux, convie 10 artistes qui ont écrit les plus belles pages de son histoire : 
Yan Pei Ming, Maurizio Cattelan, César, Alberto Giacometti, Rodney Graham, Hans 
Haacke, On Kawara, Bertrand Lavier, Charles de Meaux, Frank Stella. Ne manquez pas 
cette exposition qui se tient jusqu’au 3 septembre prochain, afin, vous aussi, d’apporter 
votre pierre à cette belle aventure culturelle, qui, en quatre décennies, est devenue une 
référence dans le monde de l’art.

MIM

L’enseigne de prêt à porter féminin MIM vient 
d’être liquidée par le tribunal de commerce de 
Bobigny. 791 salariés au niveau national sont 
concernés par cette liquidation qui touche l’un des géants de la 

mode à petit prix et qui intervient après une vague de rachats successifs. Fondée 
en 1976, cette chaîne était ainsi devenue, en 2003, une filiale du britannique New 
Look, avant d’être revendue en 2014 à Main Asia. Rappelons que dans la Métropole 
dijonnaise deux boutiques installées à Quetigny et Chenôve arboraient cette 
enseigne.
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Politiquement off

Comme des sauteurs à la perche… 
pressés 
Les résultats du 1er tour à la Présidentielle à peine prononcés, 
plusieurs communiqués de responsables politiques côte-
d’oriens se bousculèrent pour centrer leur propos sur… les 
législatives. Une précipitation qui semble bien prématurée en 
ce qu’elle fait un bond en avant d’un mois et demi et l’impasse 
sur un événement pourtant loin d’être secondaire : le second 
tour de la Présidentielle du dimanche 7 mai. Excusez du peu… 
Préparation légitime de l’avenir ? Affolement après le séisme 
du 23 avril ayant infligé au PS et à LR (mais pas seulement !) 
une rude défaite ? Volonté mâtinée d’habileté pour affirmer 
à un poste de député une candidature personnelle dans la 
recherche d’un succès qui, compte tenu de l’avis d’expulsion 
infligé aux partis traditionnels dimanche dernier, est loin 
d’être acquis ? Surtout lorsque, dans son propre camp, on 
sera, dans sa circonscription, en position de candidat officiel 
ou dissident… Sans doute tout cela ! Mais cette anticipation 
a tout de même de quoi surprendre : elle fait penser à 
ces sauteurs à la perche qui décident de passer un tour 
et de garder leur essai pour la hauteur suivante. Les férus 
d’athlétisme savent que ça ne marche pas à tous les coups …
Et que négliger l’étape précédente s’avère souvent une erreur. 
Sans possibilité de retour…

Législatives : Le FN se dévoile peu à peu 
Seul le visage du candidat frontiste aux législatives sur la 5e circonscription a été dévoilé officiellement par 
Edouard Cavin, secrétaire département du FN en Côte-d’Or. Ce sera René Lioret, présent, en 2015, aux 
élections départementales sur le canton d’Arnay-le-Duc, qui portera les couleurs de Marine Le Pen dans la 
course au palais Bourbon. Pour les autres circonscriptions, le FN a été moins disert même si les noms de 
Isabelle Delyon, Franck Gaillard, Damien Cantin et Sylvie Beaulieu, respectivement, circulent. Le groupe des 
« Patriotes-Front national », présidé par Sophie Montel au conseil régional de Bourgogne – Franche-Comté, 
serait ainsi particulièrement représenté lors de ces élections législatives, puisque ces candidats « prévisibles » en 
seraient tous les quatre issus. Il faudra, là aussi, patienter pour avoir la confirmation de ces candidatures. Enfin, 
plus très longtemps…

Xavier GRIZOT

Le PS grille la politesse… 
Les élus macroniens ne semblent pas avoir apprécié. 
Et c’est un doux euphémisme… Alors qu’ils avaient, à 
l’origine, programmé une réunion de leur mouvement 
En Marche le 3 mai salle Devosge à Dijon, ils se sont 
fait griller la politesse par les socialistes. C’est, en effet, 
dans la capitale régionale, pardon dans la Métropole 
dijonnaise dorénavant (le décret de naissance est tombé 
au Journal Officiel) que le PS a décidé d’organiser un 
grand meeting national. Pour ce faire, le maire de Dijon, 
François Rebsamen, convie le mardi 2 mai à partir de 
19 heures (toujours salle Devosge !) rien moins que 
le Premier ministre Bernard Cazeneuve. Mais il ne 
sera pas le seul membre du gouvernement puisque 
l’hôte de Matignon devrait être accompagné du porte-
parole Stéphane Le Foll mais aussi de Mathias Fekl, de 
Christophe Sirugue, d’André Vallini, etc. Le Premier 
secrétaire du PS Jean-Christophe Cambadélis mais aussi 
le ministre PRG Jean-Michel Baylet étaient également 
annoncés pour ce meeting intitulé : « Tous ensemble 
pour dire non au FN ! » Les Macroniens ont expliqué 
que cela ne pouvait pas être un meeting de soutien à 
Emmanuel Macron, afin de « ne pas obérer les comptes 
de campagne… » Ambiance !

François-Xavier Dugourd inaugure… 
Et pendant ce temps-là… Alors que le meeting organisé 
par le Parti socialiste débutait salle Devosge pour dire 
« Non au Front national », François-Xavier Dugourd 
poursuivait sa campagne en vue des élections législatives sur 
la 1re circonscription de la Côte-d’Or. Le 1er vice-président 
du conseil départemental devait inaugurer, en effet, sa 
permanence de campagne au même moment au 12 boulevard 
Clémenceau à Dijon. Le candidat LR dissident, qui n’a pas 
reconnu légitime l’investiture accordée par son parti et l’UDI à 
Anne Erschens, poursuit ainsi son chemin.  Après les résultats 
du 1er tour de la Présidentielle et la sortie de route de leur 
leader François Fillon (enfin, pas sur la 1re circonscription où 
l’élu sarthois est sorti 2e, avec 25,47%, derrière Emmanuel 
Macron, crédité de 28,19%), les deux élus républicains ont 
affiché leur détermination pour faire gagner leurs valeurs à 
l’Assemblée nationale. En en appelant à « la responsabilité », 
les soutiens de l’un ou de l’autre demandent, depuis le 23 avril, 
que l’un des deux s’efface pour maximiser les chances de ne 
pas faire comme… François Fillon. Et, évidemment, le nom 
varie en fonction de l’édile qu’ils soutiennent et accompagnent ! 
Ce qui donne un dédale où il faut savoir s’orienter.  A suivre 
donc…

Quand François Bayrou bouscule la table 
Selon une source bien informée, l’arrivée de François Bayrou comme 
soutien d’Emmanuel Macron, a, quelque peu, modifié la donne des pilotes 
du mouvement En Marche. Pour la (petite) anecdote, le patron du Modem a 
bousculé la table du bureau politique, en prenant la place du sénateur-maire 
de Lyon, Gérard Collomb. Pour la suite (et là ce n’est pas une anecdote), 
autrement dit pour le 3e tour, celui des législatives, l’accord entre En 
Marche et le Modem devrait aboutir à une « cinquantaine » d’investitures 
communes au niveau national, selon la même source toujours aussi bien 
informée. La question est là de savoir si le département de la Côte-d’Or 
sera concerné par ces investitures macroniennes-Modem. Et, si oui, quelle (s) 
circonscription (s) ? Il faudra attendre, là aussi, pour en savoir plus… 
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(face au gymnase Ratel, rue du Stade)
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Dijon La marche du pouvoir

Présidentielle

Comme tous, les Dijonnais auront à tran-
cher le 7 mai un face-à-face inédit sous la 
Ve République, même si, au 1er tour, ils n’ont 
pas voté à l’image de la France entière. 
Emmanuel Macron, Jean-Luc Mélenchon, 
François Fillon, Marine Le Pen et, loin 
derrière, Benoît Hamon, tel a été l’ordre 
d’arrivée du 23 avril dans la capitale régio-
nale. Retour sur les enseignements du 1er 
tour dans la Cité des Ducs… 

I l était 11 h 30 ce dimanche 
23 avril. François Rebsamen 
sortait du bureau 2 de l’école 
Darcy où il venait de remplir 
son devoir de citoyen. L’un de 
nos confrères se porta à son 
hauteur pour l’interroger : « Je 
dois vous poser une ques-
tion… Pouvez-vous me dire 

pour qui vous avez voté ? » Et le maire de 
Dijon de lui rappeler « le secret de l’iso-
loir », non sans ajouter : « Vous n’êtes pas 
sans savoir que j’appartiens à une formation 
politique… » Quand l’on vous disait, dans 
notre dernier numéro, que Dali aurait été le 
plus à même de dépeindre cette campagne 
présidentielle inédite qui est allée jusqu’à 
étouffer les grands partis traditionnels en 
laminant leurs certitudes, leurs habitudes, 
leur histoire… et surtout leur candidat. 
Surréaliste ! 
Jamais cette question ne se serait posée 
en 2012 lorsque tous les Socialistes étaient 
rangés comme un seul homme derrière 
François Hollande ! Mais c’était il y a 5 ans… 
et depuis, le président de la République a dé-
serté (c’était le 1er décembre) et la comète 
Emmanuel Macron est passée par là, empor-

tant (presque) tout sur son passage. L’ali-
gnement des planètes au-dessus de sa tête, 
certes, mais aussi son talent lui ayant permis 
– un an et 17 jours seulement après avoir 
créé son propre mouvement ! – de réussir 
ce que d’aucuns à l’époque qualifiaient de 
« pari fou ». 

Un judas… crucifié
Depuis, aussi, la Primaire de la Belle Alliance 
populaire (le nom a perdu de sa superbe !) 
accoucha du frondeur Benoît Hamon… qui 
avait participé à scier la branche hollandaise 
sur laquelle il s’était un temps assis. Et beau-
coup de Socialistes ne purent se résoudre 
à faire réellement campagne pour celui qui 
aurait été qualifié de judas à une époque où 
la Cène n’avait rien de socialiste ! N’étant 
pas du genre à mettre le drapeau du PS 
dans sa poche, François Rebsamen parraina, 
comme il se doit, le candidat victorieux de 
la Primaire… mais fut très peu disert par la 
suite. Et, même si à Dijon, Benoît Hamon a 
fait mieux qu’au niveau national avec 8,24%, 
celui-ci fut crucifié… en 5e position. Une 
véritable descente aux enfers politiques se 
traduisant localement par 16142 voix de 
moins que François Hollande en 2012 ! 
Soit à des années lumières de celui qui 
n’avait pas fait le choix de la Primaire (et 
pour cause, il se dit « ni de droite ni de 
gauche ») : Emmanuel Macron à qui Dijon 
déroula le tapis rose (un rose vraisembla-
blement mâtiné de bleu) avec… 27,31%. 
La capitale régionale lui accorda, en effet, la 
première place, encore plus confortablement 
que Besançon, par exemple, dont le maire 
Jean-Louis Fousseret avait pourtant pris 
le train En Marche (26,44%). Le sénateur 

François Patriat, l’un des premiers soutiens à 
l’ancien ministre de l’Economie, qui, dans le 
département avait obtenu le record de par-
rainages (46) pour son leader, s’est évidem-
ment félicité de ce très bon score… non 
sans rappeler, avec gravité, que « la victoire 
n’était jamais acquise ! »

Les digues dijonnaises
face au FN
Et François Rebsamen a pu, le soir même, 
reprendre le chemin de la campagne par le 
biais d’un communiqué : « Mon choix est 
clair. Le 7 mai, je voterai Emmanuel Macron. 
La peur, le rejet de l’autre et le repli sur 
soi ne sont pas des solutions d'avenir. La 
xénophobie, le racisme, la stigmatisation 
n’ont pas leur place dans la patrie des Droits 
de l’Homme. L'application du programme 
de l'extrême-droite serait une catastrophe 
pour notre pays et surtout pour les plus 
modestes d’entre nous auxquels ce parti 
ment depuis toujours ». Non sans ajouter : 
« Les propositions d’Emmanuel Macron 
présentent de nombreuses convergences 
avec mon engagement social-démocrate 
et mes convictions profondes sur l’Europe 
notamment… » 
Les digues dijonnaises ont continué de résis-
ter à la vague Marine qui a pourtant submer-
gé 7 des 8 départements de la Grande Ré-
gion. La Côte-d’Or et surtout Dijon faisant 
figures d’exceptions. Même si, ce 23 avril, 
son visage s’afficha à 20 heures en vue du 2e 

tour, la candidate du Front national n’obtint 
que 14,52% dans la capitale régionale. Un 
score qui ne la place qu’en 4e position mais 
qui la conforte comme la digne héritière de 
Jean-Marie Le Pen, lequel avait recueilli, le 21 

avril 2002, le même pour-
centage… à 4 dixièmes 
près : 14,56% ! Une com-
paraison qui s’arrête-là 
puisque, eu égard à une 
plus forte participation, la 
descendante, continuant 
sa montée au niveau na-
tional, enregistrait 1421 
voix de plus que son 
père, dans le chef-lieu de 
la Côte-d’Or.

« Vous,  
les gens ! »
La stratégie de dédia-
bolisation n’ayant pas 
fonctionné à l’intérieur 
des remparts de la Cité 
des Ducs, la 2e place 
est revenue à… Jean-
Luc Mélenchon dans la 
première ville du dépar-
tement ! Où le meilleur 
tribun de cette campagne 
2017 fit entendre la voix 
de la France Insoumise à 
hauteur de 21,89% ! Bien 
au-dessus de ses 10,45% 
en 2012 ! Mélenchon 
réussit à tutoyer les 
sommets à Dijon mais, 
à l’échelle nationale, la 
qualification louvoya avec 
lui… si bien qu’il ne finit 
qu’en 4e position. En tout 
cas, son score dijon-
nais s’avéra aussi inédit 
que celui d’Emmanuel 

Au soir du 1er tour – ici lors de son vote à l’école Darcy –, le maire socialiste de 
Dijon, François Rebsamen, a communiqué : « Mon choix est clair. Le 7 mai, je 
voterai Emmanuel Macron. La peur, le rejet de l’autre et le repli sur soi de l’ex-
trême droite ne sont pas des solutions d'avenir ! »

Au lendemain du 1er tour, vous avez certai-
nement vu une carte de France présentant 
le premier choix de tous les départements. 
Et il ne vous a pas échappé que pratique-
ment tous ceux de l’Est de la France avaient 
placé Marine Le Pen en tête. Si bien que, 
désormais, dire que le croissant Est fait la 
part belle au Front national (élection après 
élection) est devenu une formule « tarte à 
la crème » ! 
La Bourgogne – Franche-Comté ne fait pas 
figure d’exception puisque la candidate qui 
arbore sur son affiche une rose bleue est 
sortie en tête dans 7 des 8 départements. 

Elle a ainsi récolté, dans l’ordre, 31,26% en 
Haute-Saône, 28,52% dans l’Yonne, 26,89% 
dans le Territoire de Belfort, 24,77% dans la 
Nièvre, 24,28% en Saône-et-Loire, 24,14% 
dans le Jura et 23,45% dans le Doubs. 
L’implantation du Front national dans la 
Grande Région est pérenne puisque ce 
résultat n’est pas sans rappeler le 1er tour 
des élections régionales du 6 décembre 
2015. L’euro-députée frontiste, Sophie 
Montel, était sortie en tête dans les mêmes 
départements. Et, à l’époque aussi, seule 
la Côte-d’Or avait résisté à la vague bleue 
marine, lui préférant le candidat de la 

droite et du centre, François Sauvadet… 
La comparaison s’arrête là puisque, cette 
fois-ci, ce ne fut pas François Fillon, défait 
ici comme ailleurs, qui s’imposa sur les 
terres du président UDI du Département. 
La Côte-d’Or, en effet, se mit En Marche à 
hauteur de 23,65%… Emmanuel Macron 
y étant tout de même talonné de près par 
Marine Le Pen (22,52%). Seules 3 234 voix 
séparent les deux derniers prétendants à 
l’Elysée en Côte-d’Or, où le poids de Dijon 
et de la Métropole a joué un rôle prépon-
dérant dans la première place accordée à 
l’ancien ministre de l’Economie. Les 8 323 

suffrages supplémentaires qu’il a enregistrés 
dans la Cité des Ducs ont évidemment 
fait basculer la Côte-d’Or de son côté. 
Sans compter la campagne on ne peut plus 
active des plus de 2 000 Marcheurs qui ont 
rejoint, localement, le sénateur François 
Patriat. De quelle couleur seront les dépar-
tements de Bourgogne-Franche-Comté au 
soir du 2e tour ? Là est dorénavant toute la 
question dans une région où Marine Le Pen 
a devancé Emmanuel Macron, le 23 avril, de 
pas moins de 49 471 voix…

Xavier Grizot

Macron. Le chantre de la « Résistance » a su s’adresser 
ici à celles et ceux qu’ils aiment appeler : « Vous, les 
gens ! » Cette expression, tout comme son meeting le 
18 avril au parc des Expositions, devant plus de 8200 
« gens » et retransmis grâce à des hologrammes dans 
6 autres villes françaises, restant, à n’en pas douter, des 
événements marquants de cette campagne de 1er tour. 
Un 1er tour que la droite dijonnaise (et d’ailleurs !) 
va, quant elle, tenter de très vite oublier, puisque, ici 
comme ailleurs, François Fillon a pris une terrible… 
veste : avec 20,91%, le candidat LR n’est monté que sur 
la 3e marche du podium, lesté par les affaires qui ont 
pollué sa campagne depuis les révélations, le 24 janvier 
dernier, du Canard Enchaîné sur les emplois supposés 
fictifs de son épouse. Au lendemain de la Primaire 
de la Droite et du Centre, qui l’avait vu auréolé, le 
27 novembre, de 67,22% à Dijon, l’Elysée lui tendait 
largement les bras mais l’ancien Premier ministre de 
Nicolas Sarkozy a pourtant perdu cette bataille… 
imperdable.

Alain Houpert en colère
Après voir été dans les premiers à exiger (en vain) son 
retrait, le sénateur LR Alain Houpert n’a pas manqué 
d’exprimer son « immense frustration et sa légitime 
colère contre cet homme qui s’est acharné à vouloir 
nier la réalité pour se concentrer sur sa seule sauve-
garde au mépris de l’avenir de notre pays ». Il faut dire 
que, pour la droite, la défaite est rude. D’autant que les 
3,95% récoltés ici par Nicolas Dupont-Aignan ont un 
peu plus déshabillé le candidat LR de précieux suf-

frages (gaullo-souverainistes) nécessaires pour partici-
per au duel final. 
Un second tour, pour lequel François Fillon a pris 
position, dès l’annonce de sa défaite. Dans une décla-
ration dont il faut souligner la dignité, qui n’est pas 
d’ailleurs sans rappeler les principes de son ex-mentor, 
Philippe Seguin : « Le Front national a une histoire qui 
est connue pour sa violence et son intolérance. (...) Il 
n'y a pas d'autre choix que de voter contre l'extrême 
droite. Je voterai en faveur d'Emmanuel Macron ! »
Même si la capitale régionale ne s’est pas prononcée à 
l’instar du reste de l’Hexagone, il n’en reste pas moins 
que les Dijonnais devront aussi à trancher, le 7 mai 
prochain, une bataille que l’on peut qualifier de « ré-
volutionnaire » sous la Ve République. Exit la gauche et 
la droite qui dominaient le sérail depuis pratiquement 
deux siècles, place à un face-à-face, certes annoncé, 
mais totalement inédit : d’un côté Emmanuel Macron, 
qui, à 39 ans, a réussi la plus belle OPA politique depuis 
1958, en asphyxiant les partis traditionnels pour leur 
substituer une force nouvelle et, de l’autre, Marine Le 
Pen qui continue d’installer le Front national comme 
l’une des principales composantes politiques. Car ce 
qui s’est joué ce 23 avril, à Dijon comme dans toute 
la France, est bien plus qu’un 21 avril ! Et la suite sera, 
quoi qu’il se passe, tout autre !

Xavier Grizot

Les résultats du 1er tour à Dijon

Emmanuel Macron
27,31% 
(17 776 voix)

Jean-Luc 
Mélenchon
21,89%
(14 246 voix)

Philippe Poutou
0,86%
(561 voix)

François 
Asselineau
0,94%
(613 voix)

François Fillon
 20,91%
(13 608 voix)

Jean Lassalle 
0,70 %
(453 voix)

Marine Le Pen
 14,52%
(9 453 voix)

Nathalie Arthaud 
0,53%
(345 voix)

Benoît Hamon
8,24% 
(5 365 voix)

Jacques 
Cheminade
 0,15% 

(96 voix)

Nicolas  
Dupont-Aignan

3,95% 
(2 571 voix)

Taux  
de  

participation : 

80% 
(66 484 votants)

Les résultats du 1er tour  
en Côte-d’Or
•	 Emmanuel Macron 23,65% (67 436 voix)
•	 Marine Le Pen 22,52% (64 202 voix)
•	 François Fillon 21,26% (60 624 voix)
•	 Jean-Luc Mélenchon 17,84% (50 859 voix)
•	 Benoît Hamon 5,90% (16 810 voix)
•	 Nicolas Dupont-Aignan 5,25% (14 980 voix)
•	 Philippe Poutou 0,99% (2 818 voix)
•	 Jean Lassalle 0,92 % (2 635 voix)
•	 François Asselineau 0,86% (2 457 voix)
•	 Nathalie Arthaud 0,63 % (1 795 voix)
•	 Jacques Cheminade 0,18% (509 voix)

La Côte-d’Or marche…  
pendant que la Grande Région court pour Marine

Taux  
de  

participation : 

80,96% 
(291 980 votants)

Les enseignementsdu 1er tour
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« Cette campagne, je l'ai faite  
pour mes enfants et petits-enfants »

Ses relations avec le Parti socialiste, la 
future majorité au Parlement, son avenir 
personnel... Le sénateur François Patriat, 
soutien de la première heure d'Emmanuel 
Macron, revient sur les temps forts de 
ces derniers jours. Avec l'humour qu'on lui 
connaît mais aussi avec une fermeté non 
négociable.

D ijon l'Hebdo : Le 
Premier ministre 
Bernard Caze-
neuve à Dijon, le 
2 mai, à l'invi-
tation de Fran-
çois Rebsamen, 
pour appeler à 
voter Emmanuel 

Macron, c'est un renfort de choix et 
de poids ?
François Patriat : « C'est un meeting du 
Parti socialiste et, bien entendu, je me félicite 
que les socialistes, le Premier ministre et le 
maire de Dijon soutiennent avec beaucoup 
de véhémence Emmanuel Macron car il faut 
qu'il gagne largement. Et si ça peut y contri-
buer, je m'en réjouis. Je n'ai aucune réserve 
sur ce meeting. Simplement, je considère 
aujourd'hui que dans ces réunions qui sont 
certainement intéressantes, mobilisatrices, 
nous n'avons que des électeurs qui sont 
déjà convaincus. Le gros du travail des 
derniers jours, ce que nous faisons nous, 
les Marcheurs de Côte-d'Or, c'est d'aller à 
la rencontre des gens, faire du tractage, du 
portage, du phoning... parce qu'il y a encore 
beaucoup de réticents et je ne suis pas sûr 
qu'on puisse les convaincre dans un meeting 
même si la voix peut porter au-delà ». 

Dijon l'Hebdo : Et vous n'assisterez 
pas à ce meeting ?
F. P : « Qu'on ne se méprenne pas sur ma 
non présence à ce meeting. Je serai, ce soir-
là, sur les plateaux de télévision, à Paris, pour 
ferrailler contre le Front national. Je serai 
opposé à David Rachline et Florian Philippot, 
ce qui me semble être plus important ».

Dijon l'Hebdo : Vous avez annulé le 
grand rassemblement prévu le lende-
main de la visite de Bernard Caze-
neuve. Pour quelles raisons ?
F. P : « A partir du moment où François 
Rebsamen, qui est capable de mobiliser 
sur Dijon un grand nombre de personnes, 
fait une réunion dans un lieu, je ne vois pas 
l'utilité de faire un autre événement, dans le 
même lieu, qui aurait forcément beaucoup 
moins de présents. C'est clair. Gardons 
plutôt toutes nos disponibilités pour aller le 
lendemain sur le terrain ».

Dijon l'Hebdo : Vous n'avez pas l'im-
pression de vous être fait doubler… ?
F. P : « J'imagine bien que le Parti socialiste 
a besoin d'exister et de se refaire une santé 
après l'échec de son candidat au premier 
tour de la Présidentielle. A ceux qui pensent 
que, demain, les candidats d'En Marche 
pourraient ne pas avoir le talent de Macron, 
je dis que si les candidats socialistes aux lé-
gislatives ont le même talent qu'Hamon, cela 
n'ira pas très loin non plus ».

Dijon l'Hebdo : Pourquoi décli-
nez-vous l'offre de François Reb-
samen d'aligner vos candidats sous 
une bannière « Majorité présiden-
tielle » en juin prochain ?
F. P : « On veut nous faire douter au-
jourd'hui que le Président élu n'aura pas de 
majorité. Ça n'est jamais arrivé. Il ne faut 
pas créer de la confusion. Le fait de passer 
une alliance avec tel ou tel parti brouillerait 
cette image de mouvement indépendant qui 
rassemble des progressistes de gauche, des 
progressistes du centre, des progressistes 
de droite. Emmanuel Macron a donné les 
règles de ce que seront les investitures 
pour la majorité de demain. Pas d'accord 
d'appareils. Pas de négociations ni avec la 
gauche ni avec la droite sur un nombre de 
circonscriptions à accorder. Il y a beaucoup 
de responsables politiques qui n'ont pas 
compris que les temps ont changé, que nous 
venons d'avoir un séisme politique en pla-
çant en tête du 1er tour un jeune candidat 
qui, il y a un an, n'avait pas de parti politique 
derrière lui. Emmanuel Macron entend 
renouveler les pratiques, fixer de nouvelles 
règles de fonctionnement de la politique et 
des assemblées ».

Dijon l'Hebdo : Comment se compo-
sera cette majorité ?
F. P : « Elle sera faite d'élus, eux-mêmes 
candidats, répondant aux critères de parité, 
de probité, de diversité et de soutien sans 
réserve à la politique qui sera menée par la 
future ou le futur Premier ministre. Tous les 
candidats du Parti socialiste qui souhaitent 
être candidats sous l'étiquette En Marche – 
Majorité présidentielle, sans double apparte-
nance, seront parfaitement bien accueillis.
Emmanuel Macron aura besoin d'une 
majorité pour gouverner et appliquer son 
programme sur lequel il aura été élu. Un 
programme juste et équilibré, qui libère et 
qui protège. Je pense que les Français lui 
donneront les moyens de gouverner comme 
ils l'ont fait, dans le passé, avec le Général 
de Gaulle, François Mitterrand ou encore 
François Hollande ».

Dijon l'Hebdo : Ces candidats pour-
ront-ils quand même rester au PS ?
F. P : « Qu'ils appartiennent au PS, je 
l'entends bien, mais ils ne pourront pas 
être candidats avec une référence PS. Il ne 
peut pas y avoir de poing serrant la rose 
sur les documents de campagne. Ce sera 
En Marche – Majorité présidentielle et rien 
d'autre. En Marche est appelé à devenir un 
parti ». 

Dijon l'Hebdo : Une vingtaine de 

candidats postulent à l'investiture sur 
la 1re circonscription, une douzaine 
sur la 3e. Les choix qui seront faits 
vont générer du mécontentement 
au sein du mouvement En Marche. 
Comment pensez-vous gérer cette 
situation ?
F. P : « A partir du moment où on a procé-
dé de manière totalement différente en di-
sant aux gens : « Vous pouvez être candidat, 
vos candidatures seront toutes examinées 
de la même façon », on a, bien évidemment, 
suscité à la fois beaucoup d'adhésion et de 
convoitise. On en a reçu plus de 14 000 
pour 577 postes de députés... Il y aura sans 
doute de la tristesse, de l'amertume... Il est 
prévu d'informer personnellement chacun 
des postulants ».

Dijon l'Hebdo : Si vous voulez rem-
porter ces élections législatives, ne 
pensez-vous pas qu'il vaudrait mieux 
présenter, le 11 juin prochain, des 
candidats connus des électeurs ?
F. P : « Mon expérience personnelle 
montre que ce n'est pas toujours utile. En 
1981, en dehors du canton de Pouilly-en-
Auxois, j'étais totalement inconnu et, pour-
tant, cela ne m'a pas empêché de battre, aux 
législatives, Jean-Philippe Lecat, ministre de la 
Culture, porte-parole de Giscard ».

Dijon l'Hebdo : Qu'est-ce que va de-
venir François Patriat après l'élection 
présidentielle ? Membre du gou-
vernement, conseiller du président, 
chargé de mission... ?
F. P : « Je ne suis candidat à rien. Je ferai 
comme Cincinnatus, ce général romain qui 
est retourné à ses champs et à sa charrue... 
J'ai déjà été quatre fois élu à l'Assemblée 
nationale, deux fois au Sénat, président 
de Région pendant douze ans... François 
Patriat, dans le mouvement En Marche, c'est 
l'exemple-type qu'Emmanuel Macron veut 
voir disparaître aujourd'hui. 
Je ne me suis pas présenté à la région 
de Bourgogne – Franche-Comté, parce 
que je souhaitais, entre autre, m'engager 
derrière Emmanuel Macron. Une volonté 
qui remonte au 30 mars 2015. Ce jour-là, 
Emmanuel Macron est venu à Beaune, avec 
Adriana Karembeu, et je n'avais d'yeux que 
pour Emmanuel Macron, c'est vous dire si j'ai 
dû me faire violence... Sa vision, son autori-
té personnelle, son charisme m'ont séduit. 
J'ai rapidement été convaincu qu'il serait 
candidat à l'élection présidentielle, ce qui a 
beaucoup fait ricaner autour de moi. Mon 
soutien a toujours été totalement désinté-
ressé. Que les choses soient bien claires, je 
n'ai pas fait cette campagne pour mon avenir 
personnel qui est pour l'essentiel derrière 
moi. Je l'ai faite pour mes enfants et mes pe-
tits-enfants parce que je pense que la France 
doit changer maintenant son fonctionne-
ment politique pour se réformer réellement. 
Je serai sénateur pendant encore trois ans et 
je m'impliquerai beaucoup dans le mouve-
ment à la place que me donnera Emmanuel 
Macron. S'il m'en donne une... »

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Présidentielle

François Patriat, sénateur et soutien de la première heure d’Emmanuel Macron en Côte-d’Or : « J’ai fait 
cette campagne pour mes enfants et mes petits-enfants parce que je pense que la France doit changer 
maintenant son fonctionnement politique pour se réformer réellement » 

la liturgie républicaineFrançois Patriat Appel aux votes

Dimanche 23 avril, 20 heures… Emmanuel 
Macron et Marine Le Pen apparaissent, 
sans surprise, sur les écrans de toutes les 
chaînes de télé. Quelques minutes sont à 
peine écoulées que les appels au vote, à 
droite comme à gauche, en direction du 
fondateur du mouvement « En marche » 
résonnent telles les cloches de Pâques dans 
tout l’Hexagone comme un exutoire à cette 
curieuse campagne qui prend fin.

J e suis Macron, tu es Macron... 
il, elle est... nous sommes... 
vous êtes... ils sont Macron… 
Ils sont surtout très nombreux 
les élus  – beaucoup de gueules 
cassées par la défaite, qui ne 

sourient que d’une lèvre comme on grimace – à 
endosser les habits de la vertu face au Front 
national. Non pas en vertu de leur force 
électorale propre mais en tant que repré-
sentant de la vertu républicaine. Après le 
désastre des urnes, comme si la puissance 
s’était faite sable et leur coulait entre les 
mains, ils n’ont pas eu d’autres choix que 
d’aller à Canossa.
« Je vote Macron ». La messe est déjà dite 
et chacun le sait. C'est une liturgie répu-
blicaine. Grand-messe politique servie en 
grande pompe. Chacun des (grands et petits) 

prêtres délivre son credo. Sans surprise. Des 
processions d’élus qui n’ont pas d’autres 
choix que de se soumettre à la pratique de 
la génuflexion. 
Le premier tour de l'élection présidentielle 
a montré que les chapelles du PS et des 
Républicains s'étaient soudainement vidées 
de leurs fidèles, montrant par là-même au 
plus grand nombre que plus grand monde 
ne croyait dans les dogmes de ces deux 
religions officielles. 

Jeter des pierres dans les 
jardins des adversaires
Qu'est-ce qui peut bien se cacher derrière 
toutes ces suppliques, toutes ces prières 
(d’aller voter Macron) qui font vibrer les 
sacristies ? Le (saint) esprit républicain ? As-
surément. De la sincérité, certainement. De 
l'opportunisme, également en ces périodes 
qui ouvrent pour beaucoup une rude cure 
de désacralisation. Le combat change d'âme, 
les mouches changent d'âne… 
S’ils devaient confesser leur position, cer-
tains de nos élus concéderaient volontiers 
que ça fait du bien de pouvoir se retrouver 
dans le camp des vainqueurs. D’autres re-
connaîtraient que c’est un plaisir de jeter des 
pierres dans le jardin de leurs adversaires 
politiques. Témoin, ce conseiller municipal 

d’opposition d’une commune de l’agglo-
mération dijonnaise gérée par un maire 
PS, qui s’est fendu d’un communiqué qui le 
place résolument bien au-delà du second 
tour de la Présidentielle : « Le candidat du 
PS Benoît Hamon soutenu et parrainé par 
(…) réalise sur la commune (…) un score 
particulièrement faible avec (...), très loin 
derrière le candidat des Républicains et 
d'Emmanuel Macron, qui est en tête. C'est la 
fin d'une époque pour le parti socialiste sur 
la commune, un véritable tournant que cette 
défaite cuisante. Au deuxième tour, le 7 mai, 
nous appelons les électeurs à se mobiliser et 
à faire le choix de l'optimisme, de l'Europe 
et non celui de l'isolement et du rejet, en 
votant pour Emmanuel Macron ». Une façon 
de faire offrande à la nouvelle chapelle poli-
tique française qui a reçu l'onction suprême 
du suffrage universel et qui est en passe de 
devenir le parti-prêtre qui bénit et excom-
munie. Et, pour l’avenir, ça peut servir !
Pas bête cet élu qui sait bien qu'à la belote 
électorale, si on veut rafler tous les plis à 
l'adversaire, mieux vaut d'abord lui prendre 
ses atouts. Et peu importe si une majorité 
de socialistes a voté Macron, c’est le seul 
score d’Hamon que l’on retient pour faire 
un prêche efficace capable d’émouvoir les 
ligues pieuses.

La dure réalité  
des batailles locales
Du côté des proches d’Emmanuel Macron, 
on reconnaît que pareil commentaire vaut 
bien un requiem. Et, pour l'heure, ils se 
contentent de souligner que la politique ne 
se résume pas à la gestion d'une paroisse du 
sud-est dijonnais. Car la seule vérité du mo-
ment, c’est de savoir qu’en politique comme 
en météo, il n’est de prévision fiable qui 
tienne dans la durée. Et les élections légis-
latives qui se profilent vont vite confronter 
les macronistes à la dure réalité des batailles 
locales dont on sait qu’elles sont pleines de 
pièges, de dangers, d’impasses et d’ambiguï-
tés. De vrais chemins de croix parfois...
Les soutiens de Macron vont devoir se ré-
soudre à sortir d’un beau rêve, de ceux qui, 
à peine réveillé, vous font vite refermer les 
yeux pour que surtout cela ne s'arrête pas. 
Ceux qui finissent toujours de la même ma-
nière : interrompus par le retour à une réali-
té forcément difficile. Et la première difficulté 
sera de communiquer le nom des candidats 
sur les 5 circonscriptions de Côte-d’Or. Et 
dans les cuisines électorales, on entend déjà 
les couteaux qui s’affûtent.

Jean-Louis PIERRE

«  On veut nous faire douter  
aujourd'hui que le Président élu  

n'aura pas de majorité.  
Ça n'est jamais arrivé ! » 
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du 18 juin

Brouillard  
sur le Val de Saône

Le « jour d’après »

Dommage que la boule de cristal ne 
fonctionne pas (non plus) pour les consul-
tations électorales. Bien malin, en effet, qui 
pourrait donner le nom du futur, ou de la 
future, député(e) qui succèdera au soir du 
2e tour des législatives, le 18 juin prochain, 
au PS Laurent Granguillaume qui a souhai-
té prendre du recul mais dont on sait qu'il 
n'en demeurera pas moins actif dans les 
coulisses.

P our la droite, le 18 juin est 
une date historique : c'est la 
commémoration du célèbre 
appel à la Résistance lancé 
depuis Londres par le général 
de Gaulle. 77 ans après, cer-

tains passages du message diffusé par la BBC 
pourraient être encore d'une belle actualité. 
Souvenons-nous : « (…) Mais le dernier mot 
est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? 
La défaite est-elle définitive ? Non ! Croyez-
moi, moi qui vous parle en connaissance de 
cause et vous dis que rien n'est perdu pour 

la France ». 
Quatre voix s'élèvent aujourd'hui pour ten-
ter d'oublier la cuisante défaite du chef Fil-
lon, rattrapé par les patrouilles judiciaires et 
électorales. Quatre voix dissonantes. Quatre 
voix divergentes. Celle d'Anne Erschens, 
officiellement investie par l'état major des 
Républicains. Celle de François-Xavier 
Dugourd qui a préféré prendre le maquis 
et se mettre (momentanément) en congé 
des mêmes Républicains. Celle de Bernard 
Depierre, gaulliste historique et ancien 
député de cette même circonscription, lui 
aussi membre des Républicains. A défaut de 
troupes alliées, voici déjà trois divisions in-
ternes, pas toutes blindées, qui ne défileront 
pas forcément ensemble au soir du premier 
tour. Et puis, il y a aussi la voix de Ludovic 
Bonnot, franc tireur bien décidé à ne pas se 
plier aux consignes de l'UDI. 
Pour mémoire, en 2012, Bernard Depierre, 
député sortant, était arrivé second du 1er 
tour avec 36,76 % des suffrages. Sur cette 
même circonscription longtemps couvée 
par la droite, François Fillon n'a réalisé que 

25,47 %.  A cause du Front national ? A priori 
non puisque le score de celle qui préfère 
qu'on l'appelle Marine (13,97 %) n'a été que 
de deux points supérieur à celui réalisé par 
l'anonyme candidate frontiste de 2012. 

« Père, gardez-vous  
à droite ! Père,  
gardez-vous à gauche ! »
Ces candidats ne sont pas les seuls à vouloir 
relever la tête. Il y a aussi la gauche, celle du 
Parti socialiste, qui a défilé en rangs pour le 
moins désorganisés (et désabusés) pendant 
la fin de campagne derrière Benoît Hamon 
(7,03 %). Et Sladana Zivkovic, maire-adjointe 
de Dijon déléguée aux affaires européennes, 
est bien décidée à redonner des couleurs à 
son parti qui l'a investie. Elle devra cepen-
dant faire face à une candidature qui vient de 
son propre camp, celle de Massar N'Diaye, 
51e sur la liste de François Rebsamen aux 
dernières municipales. Une candidature que 
ne désapprouverait pas Laurent Grandguil-
laume, dit-on. 

Une chose est sûre : le PS ne renouvellera 
pas les 39,95 % obtenus au 1er tour de 
2012 par le député sortant. Et la question 
qui ronge aujourd'hui les esprits socialistes 
est simple : sera-t-il présent, cette année, 
au 2e tour ? Car du côté d'En Marche, il se 
murmure que c'est Didier Martin, lui aussi 
adjoint de François Rebsamen, qui tiendrait 
la corde. A moins que François Bayrou en 
personne n'intercède en la faveur du maire 
d'Ahuy, Dominique Grimpret, déjà rompu à 
ce type de bataille. Il était en effet présent il 
y a tout juste 10 ans sur cette circonscrip-
tion et avait terminé 3e avec 8,68 %. 
Dans tous les cas, le candidat « Macron » 
devra faire sien ce célèbre conseil prodigué 
par le tout jeune Philippe le Hardi à son 
père Jean le Bon à la bataille de Poitiers. 
« Père, gardez vous à droite ! Père, gardez 
vous à gauche ! ». C'était en 1356. Pas un 18 
juin... un 19 septembre. Et ça s'est terminé 
par une défaite.

Jean-Louis PIERRE

Certes, ce n'est pas la fin du monde mais 
c'est quand même la fin du système bi-par-
tisan à la française que l'on connaissait 
depuis des lustres. La droite républicaine 
incarnée par Les Républicains est-elle en 
mesure de faire mieux que s'accrocher aux 
branches et éviter le précipice aux pro-
chaines législatives ? Là aussi l'incertitude 
demeure même dans des circonscriptions 
comme la 2e détenue depuis 2007 par le 
maire de Saint-Apollinaire, Rémi Delatte.

L e discrédit qui frappe les partis 
et leurs chefs sera-t-il aussi d'ac-
tualité sur le plan local ? Dans 
cette circonscription à la fois 
urbaine et rurale, Rémi Delatte 
est bien conscient qu'il marche 

sur des œufs. Le patron des Républicains 
en Côte-d'Or est bien décidé de tenter 
de reconstruire et de dégager la route des 
législatives, encombrée par les dégâts de la 

tempête de la Présidentielle. Le problème, 
c'est que ça a soufflé très fort et le score de 
François Fillon (20 %) est bien en dessous de 
ce que Rémi Delatte avait réussi lui-même 
en 2012 au premier tour des législatives 
(37,29 %). 
Le député-maire de Saint-Apollinaire n'a 
toujours pas fait savoir s'il sera candidat à 
sa succession en juin prochain. Il a choisi 
de prendre son temps, concentré qu'il était 
pour faire la campagne de celui qui est parti 
avec l'eau du bain électoral. Ce soutien sans 
faille à Fillon plombera-t-il sa campagne ? 
Comment réagira un électorat jusque-là 
acquis mais aujourd'hui déconcerté, inquiet, 
voire même démobilisé ? Considérera-t-il 
que le candidat labellisé « Macron » ne sera 
qu'un tigre de papier qu'il se fera fort de 
contourner ?
Même s'il n'a jamais perdu, Rémi Delatte 
n'est plus dans la froide logique de la gestion 
rigoureuse d'une élection gagnée d'avance. 
Marine Le Pen a obtenu 21,91 % le 23 avril 

dernier, soit 7 points de plus que le score 
de la candidate FN au 1er tour des légis-
latives de 2012, confirmant, au passage, le 
vote frontiste qui s'installe dans les espaces 
ruraux. C'est pourquoi le FN Franck Gaillard 
a peut-être les clés du prochain scrutin. Pour 
l'heure, son parti s'est déjà mis à cracher des 
mots de feu pour informer la population de 
Saint-Apollinaire que si Rémi Delatte est élu, 
elle perdra son maire...

L’œil rivé l’un sur l’autre
Rémi Delatte retrouvera aussi sur sa route 
le socialiste Pierre Pribetich, le premier 
vice-président de Dijon Métropole. Et c'est 
peu dire que les deux hommes ont l'œil rivé 
l'un sur l'autre car la dernière opposition 
(en 2012), si elle avait tourné en faveur du 
maire de Saint-Apollinaire (52 – 48), avait 
néanmoins marqué un repli de l'élu de droite 
qui n'avait fait, lors du 1er round, que 37,29 % 
contre 49,16 % en 2007. 
Dès le soir du 1er tour de la Présidentielle, 

Pierre Pribetich a appelé à voter pour 
Emmanuel Macron alors que, dans le même 
temps, Rémi Delatte déplorait que le second 
tour allait opposer « deux populismes : le 
premier qui a pour seule politique le repli 
sur soi et le second qui, du marketing, fait 
une fin en soi ». Et pan sur le bec des 24,51 % 
d'électeurs qui ont accordé leurs suffrages à 
Emmanuel Macron sur la circonscription. 
Au fil des années, Pierre Pribetich, qui tient 
une place importante dans la machine 
socialiste dijonnaise, a pris de l'épaisseur, du 
savoir-faire et un vrai talent de tacticien. Le 
représentant d'En Marche (a priori un élu 
issu du MODEM) aura-t-il le temps néces-
saire pour se faire connaître et être devant 
lui au soir du premier tour ? Une chose est 
sûre : pour tous les candidats capables de se 
qualifier pour le second tour, l'apparence de 
la détermination sera aussi importante que 
la simple réputation.

Jean-Louis PIERRE

La 3e circonscription de la Côte-d’Or atti-
rait les projecteurs parce que la députée 
sortante PS, Kheira Bouziane, n’avait pas 
été investie par son propre parti. Payant 
ainsi le fait d’avoir été frondeuse aux yeux 
de la rue de Solférino… Mais ceci c’était 
avant le 23 avril ! Dorénavant, elle fo-
calise les regards tellement les jeux sont 
ouverts… Ou fermés pour certains, c’est 
selon !

M ais que passera-t-il donc 
le « jour d’après » ? Si la 
question se doit d’être 
posée, rappelant par 
là-même, le titre d’un 
célèbre film catastrophe 

où le monde se retrouve confronté à la 
glaciation, c’est bien sur la 3e circonscription 
de la Côte-d’Or. Car, eu égard aux résultats 
du 1er tour de la Présidentielle, tout est 
possible pour les 3e et 4e tours. Autrement 
dit pour les législatives !
Y compris une quadrangulaire ! La fiction 
de ce combat à quatre devrait cependant 
se heurter au mur de la réalité, à savoir 
l’obligation de dépasser 12,5 % des inscrits 
(soit 8795 voix) pour pouvoir se maintenir 
au 2e tour. Et, sachant que la participation, il 
y a 5 ans, n’avait été que de 58,04% sur ce 
territoire, ce synopsis est loin d’être écrit. 
Et, pour ce faire, Pascale Caravel, candidate 
investie par Les Républicains et l’UDI, qui 
avait été défaite en 2012 par la députée 

sortante socialiste Kheira Bouziane, devra 
montrer que, sur son nom, elle peut faire 
oublier la terrible campagne de François 
Fillon. Parce que, parmi les 3 circonscriptions 
rayonnant sur la Métropole dijonnaise, c’est 
sur celle-ci que l’ancien Premier ministre de 
Nicolas Sarkozy a été le plus sanctionné. En 
le plaçant 4e, avec seulement 16,63 % des 
suffrages, les électeurs ont clairement signifié 
au pilote sarthois sa sortie de route sur le 
chemin de l’Elysée. 
Et que dire du candidat socialiste qui, lui – ici 
comme partout en France d’ailleurs – n’a 
enregistré que 6,63% ! La députée sortante 
Kheira Bouziane, qui a communiqué pour 
dire qu’elle n’avait pas encore… commu-
niqué sa décision de se présenter ou non, 
doit sans conteste s’interroger. Le fait qu’elle 
ait été, durant le quinquennat de François 
Hollande, frondeuse, à l’image du vainqueur 
de la Primaire, n’eut aucun effet bénéfique 
sur le score de Benoît Hamon. Avec une 
perspective guère optimiste pour les socia-
listes : s’ils sont divisés – et ils en prennent 
le chemin, la rue de Solférino préférant à la 
sortante l’adjointe dijonnaise Anne Dillense-
ger – l’épilogue, alors, pour le PS semble 
écrit d’avance.
Surtout que les terres, qui ont pour habitude 
de dérouler le tapis rose, ont cette fois-ci 
préféré un tout autre palmarès. Imaginez 
qu’à Chenôve, ville historique du PS, Benoît 
Hamon n’est sorti qu’en 5e position (9,51%) ! 
La Cité des Bonbis a clairement montré 
qu’elle préférait appartenir à la nouvelle 

France Insoumise (27,91%). Et c’est sur cette 
circonscription que Jean-Luc Mélenchon 
(20,62%) a obtenu son meilleur score en 
Côte-d’Or. Si bien qu’un acteur commence 
à occuper le premier plan de ces législatives : 
Boris Obama, le candidat Insoumis investi. 
Un nom illustre déclenchant les sourires à 
la fin de l’hiver, mais attirant, aujourd’hui, les 
regards d’une autre façon, le Mélenchonien 
étant devenu, depuis le 23 avril, un postulant 
qui va compter…

Deux noms manquent  
au générique
A l’instar déjà du représentant du Front na-
tional dont le nom n’a pas encore été mis au 
générique des prochaines législatives. C’est 
en effet ici, dans le grand bassin dijonnais, 
que la déferlante Marine a été la plus forte. 
Créditée de 23,24%, la candidate de l’ex-
trême droite a enregistré 1687 voix supplé-
mentaires par rapport à 2012. Et le Front 
national n’a pas manqué de cocher cette 
circonscription, celle-là même où, en 1993, il 
avait permis l’élection du RPR Lucien Brenot 
face à Roland Carraz. A l’époque, cela avait 
soulevé un tollé général… mais c’est une pé-
riode désormais révolue. Aujourd’hui, l’heure 
n’est plus, pour le FN, aux seconds rôles, 
faisant ou défaisant des députés, mais bien à 
la possibilité de jouer les rôles principaux. Et 
le fait que le Gaulliste souverainiste, Nico-
las-Dupont-Aignan, ait rejoint Marine Le Pen, 
brisant un peu plus les digues, accentue ce 
phénomène.

Aussi, sur cette circonscription, le FN 
concourra, sans conteste, pour la Palme 
d’Or. Mais il ne sera pas le seul. Loin de là, 
puisque c’est Emmanuel Macron qui est 
monté, ici également comme partout au 
niveau national, sur la première marche. Avec 
24,19 %, l’ancien ministre de l’Economie 
(13 312 voix) a marché en tête, dominant 
Marine Le Pen de 523 suffrages. Si bien que 
d’aucuns attendent, avec une impatience non 
feinte, le nom de celui ou celle qui porte-
ra les couleurs d’En Marche. Le nom de 
l’ancienne conseillère régionale de François 
Patriat, Fadila Khattabi, revient régulière-
ment, mais elle n’est pas la seule à s’être 
mise en mouvement. Citons, par exemple le 
président du groupe Cen et de Dijon déve-
loppement, François-André Allaert… Une 
chose est sûre : le verdict de la commission 
nationale d’investiture d’En Marche prendra 
ici toute son importance !
Une autre chose est certaine… l’incerti-
tude qui plane sur les épisodes 3 et 4 de 
ces élections ! Sur cette circonscription, 
le « jour d’après » peut s’apparenter à un 
film catastrophe pour les anciens partis de 
gouvernement et augurer d’une nouvelle ère 
politique…
 

Xavier Grizot 

Chopine
Dijon

Le zinc… présidentiel
Ordre du jour au zinc : la cam-
pagne politique, n’est-ce qu’une 
affaire de communication sur 
fond bleu horizon ? N’est-ce 
qu’un énorme spot de pub, 

comme l’ont dénoncé à Paris de 
fougueux étudiants, dont beaucoup en pin-
çaient pour Macron et rêvent de révolution ? 
Ni le Fouquet’s, ni la Rotonde, le troquet 
du quartier des Marmuzots…  Pourtant au 
grand désespoir de Gérard, fervent apôtre 
de la neutralité politique, son petit bar est 
devenu un mini échantillon représentatif de 

l’électorat, à la veille du second tour : une 
France citadine « macroniste » et une France 
« Le Peniste » qui gronde…
A part Arnaud, ici, aucun client de Gérard n’a 
connaissance de la cinématographie d’Eric 
Rohmer. Alors, « Le Genou de Claire », l’un 
de ses « Six Contes moraux », passe au-des-
sus de la tête de tout le café. En revanche, 
celui de Marine – puisque désormais, la dame 
veut exister sans son patronyme – fait jaser. 
Arnaud, justement : « La voilà qui se prend 
pour un top-modèle sur son affiche ! Je 
pense qu’elle aurait dû nous épargner la vue 

de son genou et se faire photographier en 
figure de proue, au milieu des pêcheurs du 
Grau du Roi ! »  Jean et Bruno, plus « Mélen-
chon » que jamais : « Arnaud, occupe-toi de 
tes oignons ! »
Sur ces paroles, arrive notre jardinier écolo : 
« Je ne supporte plus ceux qui prétendent 
faire barrage à Marine Le Pen sans vouloir 
appeler à voter Macron. J’avoue que si on 
faisait de tels salmigondis sémantiques pour 
les semis, ça ferait de sacrées salades ! »  
Antoine, ex-brocanteur et abstentionniste 
au 1er tour : « Ce que je trouve le plus cruel, 

c’est l’exploitation électoraliste et média-
tique faite autour des Whirpool. La politique 
continue d’essorer sans jamais mettre le bon 
programme pour traiter les problèmes en 
temps et en heure. Tout le monde sait que la 
fabrication des sèche-linges à Amiens est ob-
solète depuis belle lurette. Mais, quel respon-
sable politique a anticipé ?  Qui, pour éviter 
le pire prendra davantage de hauteur ? » 
Juché sur les toits de paris il y a 80 ans, Picas-
so, le démiurge, peignait dans une fulgurance 
douloureuse Guernica…

Marie-France Poirier
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A u cours de cette campagne 
présidentielle, les onze du 
Team France Présidentielles 
ont mis fréquemment leur 
GPS pour router sur Uber et 
les carrefours de l’ubérisation. 

La loi de Laurent Grandguillaume encadrant 
les plateformes de VTC, adoptée par le 
Parlement en décembre 2016, n’a pas suffi à 
remettre les compteurs à zéro. D’ailleurs, le 
bientôt ex-député PS de la 1re circonscription 
de Côte-d’Or n’a cessé de tenir des propos 
très durs à l’endroit d’Uber, parlant d’un « Far 
West sans shérif ». Un hors-la-loi, que cette 
société californienne qui joue les mauvais 

apôtres et se fait faussement passer pour 
un acteur d’un écosystème de transports 
partagés ? Les dommages collatéraux sont en 
effet nombreux, car le concept s’est propagé 
dans d’autres secteurs de l’économie. D’au-
cuns y ont même vu un modèle économique 
d’avenir, susceptible de résorber peu ou prou 
le chômage ou de remettre une catégorie de 
personnes sur les rails de l’emploi… 
Engagée dans un développement géogra-
phique exponentiel, voilà l’entreprise Uber 
aujourd’hui interdite de séjour dans bien des 
villes et des pays – dont le Danemark, l’Argen-
tine, la Chine etc. En France, sa vie n’est pas… 
rose-rose. Elle collectionne les revers dans le 

monde, et son patron actuel, 
Travis Kalanick, voit les rats 
et les souris quitter le navire. 
Dernière à prendre le large, 
la directrice de communi-
cation ! En ces temps de 
Présidentielles franco-fran-
çaises, le premier à avoir 
embrayé sur Uber, c’était qui 
à votre avis ?  Evidemment, le 
pilote de « La France insou-
mise » venu à la rencontre 
des acteurs du taxi lors de 
leur dernier salon. Toujours tribun, Jean-Luc 
Mélenchon avait prononcé ces mots : « Uber 
ruine d’une manière déloyale les malheureux 
qui ont investi dans une licence de taxis. Les 
chauffeurs Uber, eux, n’ont aucune protec-
tion. Je suis pleinement solidaire de ces deux 
catégories-là ». 
Bien entendu, histoire de battre la campagne, 
les dix autres candidats au 1er tour avaient 
pris le… taxi en marche. Dénonçant une 
entreprise mondiale prédatrice, qui perçoit un 
pourcentage éhonté sur les chauffeurs de voi-
ture dont elle requiert les services. Il faut dire 
aussi que son management justifie les accu-
sations de concurrence déloyale et de travail 
dissimulé, formulées à son encontre par les 
pouvoirs publics. Il n’empêche qu’en France 
les dirigeants d’Uber continuent de faire fi 
des taxis professionnels. Taxis, qui klaxonnent 
haut et fort leur respect de la réglementation 
sociale, fiscale et administrative en vigueur. Le 

miracle d’une économie des Bisounours n’est 
pas en marche... Et c’est pain bénit à la 2e mi-
temps de la campagne et dans la ligne de mire 
des législatives, car il convient de flatter dans 
le sens du poil les taxis, les chauffeurs Uber 
au même titre que d’autres professionnels ou 
travailleurs passés sous le joug de l’ubérisa-
tion. 
Tout cet univers de victimes – on l’a com-
pris – constitue un volant de voix possibles, 
susceptibles de faire la différence au 2e tour 
entre Emmanuel Macron et Marine Le Pen. 
Mais une fois propulsé (e) sur la route de 
l’Elysée, le nouveau président (la ?) aura-t-il 
(elle) le souci de les sortir d’une voie sans 
issue, par le biais d’une nouvelle réglementa-
tion juridique ? Donnera-t-il (elle) une chance 
aux chauffeurs Uber d’emprunter un « Taxi 
pour Tobrouk » qui, à l’instar du film-culte, les 
mènerait sur la piste d’une économie enfin 
solidaire ?   

Marie-France Poirier 
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LaQuestion
Comment Sciences-Po Dijon s’est 
plongée dans la Présidentielle ?
Se promener avenue Victor-Hugo à Dijon 
implique forcément de porter un regard sur 
le très beau pavillon centenaire qui abrite 
depuis 2001 Sciences-Po, l'un des six campus 
de Sciences-Po Paris en région. Celui de 
Dijon reflète la diversité et le rayonnement 
de l'Union européenne d'aujourd'hui. Mais – 
c’est sa spécificité – il propose aux actuels 
180 étudiants de suivre une formation 
d'excellence en sciences sociales, enrichie 
d'une large fenêtre sur l'Europe Centrale 
et Orientale. Lukas Macek, le directeur 
depuis 2004, se montre par ailleurs l’artisan 
passionné d’une politique d’ouverture au 
grand public : débats, conférences organisées 
par des associations dijonnaises etc. Elec-
tion Présidentielle oblige, Dijon l’Hebdo lui 
a demandé comment les professeurs et les 
intervenants de Sciences-Po ont intégré dans 
le cursus universitaire la Présidentielle ainsi 
que les pouvoirs du Président ou encore la 
Constitution.

Lukas Macek :  « Avant d’aborder cette 
thématique, je désire camper le contexte 
pédagogique de Sciences Po Dijon. Notre 

but, c’est précisément de développer chez 
les étudiants des aptitudes à comprendre, 
à analyser, à décrypter, à argumenter afin 
de devenir un jour des décideurs appelés 
à exercer des responsabilités. Une année 
électorale fournit ce terreau propice à notre 
démarche… La diversification de notre re-
crutement étudiant – aujourd’hui trente na-
tionalités contre dix en 2004 – constitue un 
atout fantastique d’élargissement pour nos 
interventions. D’autant que nous sommes 
passés en un peu plus de 10 ans de 80 jeunes 
inscrits chez nous à 180 ! Nous avons donc 
étoffé notre équipe pédagogique en faisant 
intervenir des spécialistes, des enseignants, 
des doctorants, des chercheurs de haut-ni-
veau et notamment des jeunes. Il en résulte 
une pédagogie et un apprentissage de l’esprit 
très pointus : nous avons organisé des cours 
où les étudiants ont discuté des enjeux des 
Présidentielles avec leurs professeurs. En 1re 
année, nous avons organisé des cours d’in-
troduction au droit constitutionnel français 
et aux institutions politiques, abordant les ar-
canes du fonctionnement de la Ve République, 
ou encore le b.a.-ba du rôle du Président. 
Nous nous sommes attachés à voir en quoi 

la psychologie peut éclairer le 
comportement des électeurs : dans 
cette perspective, un intervenant  
– qui travaille sur l’impact de la peur ainsi 
que celui du terrorisme sur le vote des 
citoyens – a présenté le fruit de ses re-
cherches, sur une dizaine de cours. Nous 
n’avons pas hésité non plus à susciter 
d’autres initiatives auprès des étudiants 
(militants politiques ou non), et par le biais 
de leurs associations. Des exemples ? Le 
débat TV du 1er tour a été simulé par onze 
étudiants-candidats. Je pense également au 
vif succès suscité par l’invitation qui avait 
alors été faite à onze jeunes représentants 
des partis politiques français : six sur onze 
avaient répondu présents ! Il y a eu bien 
d’autres actions similaires, toutes conçues 
dans des perspectives pédagogiques : ap-
prendre à forger un argumentaire, se livrer 
à un véritable exercice de l’esprit, et enfin, 
savoir construire des projets puis les faire 
grandir… »

Propos recueillis  
par Marie-France Poirier

Politique 
Fiction
Dans le cadre d’un vote anticipé aux 
Présidentielles au sein du campus de 
Sciences-Po Dijon, 63,7% des étudiants 
– sans distinction de nationalité – 
avaient glissé un bulletin de vote. Après 
dépouillement, les résultats de ce vote 
fictif ont été les suivants :

•	 Emmanuel Macron : 53,3%

•	 Benoît Hamon : 16,8%

•	 Jean-Luc Mélenchon : 13,1%
    

Lukas Macek, directeur de Sciences-Po à Dijon : « Le dé-
bat TV du 1er tour de l’élection présidentielle, a été simulé 
par onze étudiants-candidats »

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon
Uber,  
loin d’être Orbi 

Le vote de 8 h à 19 h
2e tour de la Présidentielle 

Dimanche 7 mai

Les bureaux de vote sont ouverts dans toutes les communes de Côte-d’Or  
de 8 heures à 19 heures.

La Préfecture rappelle également que la présentation d’une pièce d’identité par l’électeur est 
obligatoire dans les communes de plus de 1 000 habitants. 
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Saison 2 du Brunch
les Halles de DijonLe bonheur est dans…
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DU 14.05 AU 24.09.2017 DE 11H À 15H

TOUS LES DIMANCHES  
SOUS LES HALLES DU MARCHÉ

Brunch concocté par le chef partenaire du jour,  
boissons à la carte à la Buvette et plein d’autres surprises savoureuses à 

glisser dans son panier. Fantaisies de rue, musique, rendez-vous ludiques  
pour les petits, un vrai clin d’œil à l’art de vivre du cœur de Dijon !

ACCÈS LIBRE 
CHAQUE SEMAINE TOUTES LES INFOS SUR 
www.dijon.fr et     Le BHD
RESTEZ CONNECTÉS !
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Afin de tourner son film Le Bonheur est 
dans le Pré, Etienne Chatiliez avait choisi 
en 1995 le département du Gers, connu de 
tous les gastronomes, fois gras et Armagnac 
obligent. Si c’était à refaire, peut-être jet-
terait-il, aujourd’hui, son dévolu sur Dijon, 
Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin. Si tel était le cas, il ne manquerait 
pas de filmer le désormais célèbre Brunch 
des Halles de Dijon (BHD), dont la saison 2 
débute le 14 mai. 

L’ affluence journa-
listique, ce jour-là, 
au sein du restau-
rant DZ’Envies 
montrait à quel 
point l’annonce 
de la 2e édition 
du Brunch des 
Halles de Dijon 

était attendue. Et ce n’était pas lié à qu’il est 
coutume d’appeler, dans notre profession, 
le « journalisme alimentaire… » puisqu’il 
était 9 h 30 du matin ! Non, les médias se 
pressaient nombreux pour assister à la 
conférence de presse dévoilant la 2e saison 
du désormais célèbre BHD reconduit tous 
les dimanches à partir du 14 mai et jusqu’au 
24 septembre. 
Les élus dijonnais étaient aussi en nombre 
dans l’établissement de David Zuddas, véri-
table chef d’orchestre, avec la municipalité, 
de cet événement majeur pour l’attractivité 
du centre-ville. L’année dernière, plus de  
10 000 convives ont, en effet, été recensés 
lors de ces rendez-vous gourmands domi-
nicaux de la Cité des Ducs. Avec l’humilité 
qui le caractérise, David Zuddas a rappelé 
que « c’était un véritable plaisir d’organiser à 
nouveau ce bel événe-
ment pour Dijon mais 
aussi pour tous les 
clients ». 
Le maire François 
Rebsamen avait, 
précédemment, fixé 
les grandes lignes : 
« Le brunch, qui a 
permis de passer des 
dimanches excep-
tionnels, a pris toute 
sa place grâce à la 
participation des chefs 
que je veux remercier. 
Nous avons décidé de 
le relancer à nouveau 
cette année à partir 
du premier dimanche 
après l’élection 
présidentielle ». Et 
de poursuivre : « Un 
budget de 85 000 € a 
été alloué par la Ville pour ces moments pri-
vilégiés où s’expriment pleinement le plaisir 
des sens mais aussi la joie d’être ensemble ! »
François Rebsamen n’a pas, en outre, man-
qué d’aborder la question du marché domi-
nical : « Nous avions demandé aux com-
merçants des Halles d’ouvrir. Certains l’ont 
fait, d’autres non. C’est leur choix ! Avec le 
renouvellement de certains commerces, ils 
seront, qui sait, plus nombreux à voir tout 
l’intérêt de cette opération dans notre ville 
où se pressent, je tiens à le rappeler, 3 mil-
lions de touristes chaque année ! »

L’esprit guinguette
Les touristes mais aussi les Dijonnais pour-
ront, en tout cas, bientôt redécouvrir le 
BHD au sein de ce temple de la gastronomie 
dijonnaise. Où l’esprit guinguette autour 
de grandes tablées installées dans les deux 
grandes allées principales battra à nouveau 

son plein. Des groupes de musique sont 
annoncés ponctuellement afin d’accentuer 
cet esprit festif, auquel participeront nombre 
d’animations pour enfants et adultes. La 
Culture sera au rendez-vous, avec des expo-
sitions « hors les murs » de différents sites 
dijonnais, tels le Jardin des Sciences ou en-
core la Bibliothèque municipale. Histoire que 
Brunch rime aussi avec art ! Et, classement 
Unesco des Climats de Bourgogne oblige, 
le Vin fera son apparition à l’occasion de 
cette 2e saison. A proximité de la Buvette du 
Marché, un espace appelé la Cave du Brunch 
sera disposé afin de « remonter la route des 
Grands Crus » : dégustations pédagogiques 
mais aussi vente de vins seront ainsi propo-
sées au public.
Dans un cadre bénéficiant d’une nouvelle 
scénographie, signée par le Collectif A4 
Designers et destinée à « favoriser encore 
plus la convivialité », les convives pourront 
ainsi célébrer autant les viticulteurs que les 
chefs bourguignons. Car – et vous avez dû 
patienter jusqu’à la fin de cet article pour 
découvrir cette liste tant attendue ! – voici 
les grands noms de la cuisine qui auront la 
charge d’illuminer cette 2e saison : David 
Zuddas bien évidemment, Stéphane Der-
bord, Ping Guyen et David Julien (Little Italy 

et Le Bento), Jérôme Brochot (l’Impression-
niste), Eric Briones (Les 3 Ducs), Alexan-
der Krips (Le Château Bourgogne - hôtel 
Mercure), Nicolas Isnard et David Lecomte 
(Auberge de la Charme - Bistrot des Halles), 
Vanessa Laraque (La Causerie des Mondes), 
Pascal Richebourg (L’Emile Brochettes), 
Franck Schmitt (Pépé Joseph), Emeric Buis-
son (La Closerie - Hôtel Philippe-le-Bon), 
Marc Ogé (La Musarde, Hauteville-lès-Di-
jon). L’Amicale des Cuisiniers de Côte-d’Or 
venant compléter ce plateau. Et, le rayonne-
ment du BHD ayant dépassé les frontières 
de la Métropole, Guillaume Royer de l’Ab-
baye de la Bussière mais aussi le chef étoilé 
Joël Cesari de La Chaumière à Dole sont 
aussi annoncés. A noter enfin la participation 
de l’UMIH Côte-d’Or et du CFA La Noue. 
Les préparations « brunchées » de tous ces 
pianistes culinaires seront accessibles pour 
les adultes à un tarif de 25 € et 12 € pour 
les enfants. Ainsi chaque dimanche, jusqu’au 
24 septembre, le bonheur sera dans… l’as-
siette et dans les Halles de Dijon !

Xavier Grizot

Tous les lundis, découvrez le chef et le programme complet 
des animations programmées le dimanche suivant sur la 
page Facebook de l’événement Le BHD. 

Le maire de Dijon, François Rebsamen, entouré des chefs David Zuddas et Stéphane Derbord dont vous pourrez, cette année encore, découvrir le talent aux 
fourneaux lors de la 2e saison du BHD

Lors de la saison 1 du BHD, plus de 10 000 convives s’étaient pressés sous les 
Halles de Dijon

Réserver, c’est mieux !
Les places étant limitées à 500 convives, il vous est conseillé de réserver à l’avance.
Vous pouvez le faire en ligne ou au guichet de l’Office de tourisme du Grand Dijon.
Sachez que la prévente est ouverte pour tous les brunchs du 14 mai au 24 septembre 2017.
Office de tourisme :  11, rue des Forges, à Dijon, ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30 ; dimanches et jours fériés de 10h à 18h. Paiement 
possible par CB, espèces ou chèque. 
L’achat des brunchs est également possible le jour J dans la limite des places encore disponibles : rendez-vous au point accueil-billetterie situé 
rue Ramey à l’entrée des Halles.
Tarifs : adulte 25 € ; enfant 12 € 
Horaires des Brunchs : de 11 h à 15 h chaque dimanche
www.bhd.otdijon.com  - www.destinationdijon.com
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Airbnb

« Les mêmes droits pour chacun  
mais aussi les mêmes devoirs »

Vous avez pu découvrir cette infor-
mation en exclusivité dans notre 
dernier numéro : depuis le 1er mai, 
Dijon fait désormais partie des 50 
premières villes françaises où Airbnb 
collecte directement en ligne la taxe 
de séjour, au moment de la réser-
vation, pour la reverser ensuite au 
Grand Dijon. Une disposition dont se 
félicite Patrick Jacquier, le président 
de l'UMIH Côte-d'Or (Union des Mé-
tiers et des Industries de l'Hôtellerie).

D ijon l'Hebdo : 
Cette annonce, 
c'est plutôt une 
bonne nouvelle 
au regard de la 
bataille que vous 

menez pour mettre Airbnb dans 
les clous de la réglementation 
française…
Patrick Jacquier : « Effectivement, 
c'est un pas important qui montre 
aussi la volonté de Dijon de figurer 
parmi les villes qui innovent et nous 

en sommes très heureux. Airbnb est 
un mode d'hébergement désormais 
inscrit dans les pratiques mais qu'il 
convient de réguler sous différents 
aspects ».

Dijon l'Hebdo :  
Lesquels, par exemple ?
P. J. : « Je fais allusion notamment 
aux différentes normes, aux règles et 
règlements, à la fiscalité... qui pèsent 
sur nos entreprises. Je comprends 
que les situations qui vont très vite 
ne sont pas forcément celles que l'on 
règle rapidement. Notre président 
national, Roland Héguy, rencontre 
régulièrement les représentants du 
gouvernement pour qu'une réelle 
équité s'installe entre ces hébergeurs 
du type Airbnb et nous. Les normes 
ont, aujourd'hui, énormément d'im-
portance. Dans le domaine de la sécu-
rité, par exemple, elles ne sont pas les 
mêmes entre les hôtels qui reçoivent 
du public et ces appartements privés 
qui ne sont pas soumis aux mêmes 
contraintes. Dans un hôtel, il y a tou-

jours quelqu'un, spécialement formé, 
qui assure, non seulement un accueil, 
la conciergerie... mais aussi la sécu-
rité des personnes. Chez Airbnb, on 
sait qu'on est livré à soi-même... »

Dijon l'Hebdo : Face à cette 
concurrence, vous demeurez 
toujours aussi inflexibles sur 
vos revendications ?
P. J. : « Plus que jamais. Pas ques-
tion de baisser la garde. Nos métiers 
ont évolué et c'est tant mieux. On 
est passé des agences de voyages 
traditionnelles à des agences en 
ligne, de la location de meublé à 
Airbnb qui s'est imposé d'une 
manière fulgurante comme tout ce 
qui touche à internet. Ce qu'il faut 
tout simplement, c'est que tout le 
monde évolue dans le même sens. 
Les mêmes droits pour chacun mais 
aussi les mêmes devoirs ».

Propos recueillis  
par J-L. P Patrick Jacquier : « Un pas important qui montre aussi la volonté de 

Dijon de figurer parmi les villes qui innovent »

Gastronomie Hôtellerie

Jean BattaultDijon gourmand avec… 

Jean Battault, président de Dijon Congrexpo : « Mes adresses préférées à Dijon sont nombreuses, avec des cuisines et des vocations différentes, et elles ré-
pondent à des critères esthétiques, authentiques, qualitatifs et créatifs »

C'est au tour de Jean Battault, président 
de Dijon Congrexpo, organisateur de la 
Foire internationale et gastronomique 
de Dijon, d'évoquer, avec la gourmandise 
qu'on lui connaît, à la fois bons souvenirs, 
meilleures adresses et autres anecdotes 
succulentes.

V otre apéritif  
préféré ?
Le champagne brut 
qui, de par son acidité, 
a de véritables vertus 
apéritives. Les notes na-
turelles de pain d'épice 
me conviennent bien. 
Par contre, je le préfère 

vineux si on continue à en boire pendant le 
repas. 

Votre entrée préférée ?
Des poireaux vinaigrette. C'est bête comme 
choux. J'adore le poireau. 

Avec quel vin ? 
Difficile de servir un vin avec un tel plat. 
Mais rien n'interdit d'en boire après. Et là, 
je conseillerai volontiers un puligny ou un 
chassagne pour rester sur des notes acides 
après le champagne. J'aime bien les bour-
gognes blancs du sud que j'utilise aussi sur 
un jambon persillé ou sur d'autres entrées. 
Ce sont des standards. 

Votre plat préféré ?
La tête de veau sauce gribiche. C'est un plat 
qui, comme les rognons ou les ris de veau, 
n'est pas forcément partagé par tout le 
monde.

Avec quel vin ?
Un rouge léger. Un pernand-vergelesse de 
chez Latour. On le trouve dans de nombreux 
restaurants.

Votre fromage préféré ?
Le brillat-savarin. 

Avec quel vin ?
Un porto millésimé, towny ou ruby en 
fonction des producteurs. Pour moi, c'est le 
vin du fromage et je le conserve même pour 
le dessert. 

Votre dessert préféré ?
Après un brillat-savarin, on ne craint plus 
rien... Le Paris-Brest. C'est un vieux dessert 
qu'on a plaisir à redécouvrir avec dans des 
formes plus ou moins allégées.

Avec quel vin ?
Je reste au porto.

Un légume dont vous ne pourriez 
pas vous passer ? 
L'endive. Et là, je vous renvoie au  faisan à la 
brabançonne. L'endive amène une humidité 
qui fait la réussite de cette recette belge. La 
cuisson à l'étuvée déclenche une formidable 
interpénétration des arômes. 

Où avez-vous l'habitude de faire  
vos courses avant de préparer  
un bon repas ?
Côté boucherie, je vais dans le vieux Fon-
taine-lès-Dijon chez Fontao – De Sousa, rue 
de la Confrérie. J'y ai toutes mes bonnes ha-
bitudes. Les viandes et la charcuterie, notam-
ment le jambon persillé, y sont excellentes. 
Côté poissons et crustacés, ma préférence 
va à la Poissonnerie boulonnaise installée à la 

fois à Ahuy et sur le marché, sous les halles. 
C'est d'une fraîcheur étonnante, à l'identique 
de ce que l'on peut trouver en Bretagne. 

Votre meilleur  
souvenir gastronomique ?
Je n'en ai pas qu'un. Nombreux sont les 
établissements qui m'ont laissé des souvenirs 
impérissables : chez Troisgros, Lameloise, 
Loiseau, Jean-Georges Klein, Marcon, Bras, 
Clove, à Londres, Les Terrasses, à Tournus, ou 
encore Ennya, à Paris, car je suis un amateur 
de la grande restauration japonaise.

Vos adresses préférées à Dijon ? 
Elles sont nombreuses, avec des cuisines et 
des vocations différentes, et elles répondent 
à des critères esthétiques, authentiques, 
qualitatifs et créatifs. Je citerai volontiers : 
DZ'envies, les Cariatides, Loiseau des Ducs, 
le Central Hôtel, le Chapeau rouge. Et je 
n'oublierai pas dans cette liste, le bar de La 
Cloche.

La meilleure publication  
sur la gastronomie que vous ayez  
eue entre les mains ?
Le guide Michelin. C'est la référence, le 
support incontournable pour qui veut bien 
manger.

En dehors des préparations  
culinaires, quelles sont les meilleurs 
ingrédients pour réussir un repas gas-
tronomique ?
Le choix des vins et une bonne compagnie. 

Ma démarche, souvent, est de choisir le plat 
en fonction du vin.

Quel est le lieu qui, pour l'heure, 
symbolise le mieux la gastronomie  
à Dijon ?
La Foire internationale et gastronomique 
de Dijon. C'est une offre très variée qui va 

de la cuisine de grands chefs jusqu'au bar 
à huîtres. Et n'oublions pas qu'elle est à 
l'origine de la réputation gastronomique de 
la ville.

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Carte blanche  
pour la Cité de la gastronomie 

A la question « qu'est-ce que vous aimeriez voir dans la future Cité de la 
gastronomie et du vin ? », voici la réponse de Jean Battault :
- « Une épicerie universelle.
- Une librairie gastronomique.
- Des magasins capsules stores.
- Un marché fruits et légumes bio.
- Les sièges sociaux des AMAP de Bourgogne (Association pour le Maintien de l'Agricultu-
re Paysanne / circuits courts).
- Des happening gastronomie & art.
- Des masters class grands chefs ».

Concours

La Triperie dijonnaise
joue la carte de l'excellence

B elle consécration pour Frédéric et Nadège 
Martin qui ne ménagent pas leurs efforts pour 
proposer la meilleure viande tout au long de 
l'année à leurs clients. Disposant d'un labo-
ratoire basé à Longvic, La Triperie dijonnaise, 
présente sous le marché des Halles de Dijon 

depuis 2008,  a remporté le prix d'excellence au concours 
Vallée. 
Une distinction qu'ils partagent avec leur acheteur, Olivier 
Despratx, de la société Clavière Viandes. 
« Nous sommes très heureux d'avoir réussi à obtenir, cette 
année encore, le prix d'excellence de ce concours particu-
lièrement exigeant. Pour nous, c'est la garantie d'une qualité 
optimale pour les produits que nos clients retrouveront sur 
notre étal » précisent Frédéric et Nadège. 
Voilà qui donne envie, non ?

Les mardi, jeudi,  
vendredi et samedi  
de 6h30 à 13h30
Sous les Halles de Dijon
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Saint-Bénigne Contrat de professionnalisation

« T. More », une entreprise livresque Une autre façon de se former 

Rendez-vous a été pris dans un café du 
centre de Dijon. A l’heure dite, elles sont là : 
Maiwenn Pdg de « Seconde ère », Jeanne 
directrice du Service Production et Char-
lotte directrice du Service Commercial. 
Trois très jeunes businesswomen ? Plutôt 
trois lycéennes modernes, dynamiques, 
inventives, animées d’un fantastique esprit 
d’entreprendre. Tout juste le temps de faire 
connaissance et… hop, c’est l’embarque-
ment immédiat pour un vol long-courrier 
qui vous mène dans une République des 
Lettres, située dans l’hémisphère sud de 
l’Utopie ! Il s’agit en réalité de voyager 
dans un livre intitulé T. More – clin d’œil au 
philosophe utopiste anglais Thomas More – 
et qui est le fruit collectif, à titres divers, 
des élèves des classes de seconde 2 et A de 
Saint-Bénigne. 

L e début de cette odys-
sée livresque se situe 
à la rentrée de sep-
tembre dernier, avec 
pour pilotes Mme Engle 
et M. Roulier, respecti-
vement professeurs de 
français et d’économie, 
ainsi qu’un parrain, Mr 

Rey, directeur des Editions de l’Armançon. 
A l’époque, les filles et les garçons de ces 
deux classes de seconde se sont vus invités 
à participer à un projet encadré par l’Asso-
ciation Entreprendre pour Apprendre qui 
s’inscrit dans un contexte européen. Sans 
un enthousiasme fou, au tout début… Mais 
très vite les Seconde 2 et A se prennent au 
jeu d’assumer de A à Z toutes les étapes 
qui vont jalonner la genèse de cet ouvrage : 
écriture, budget, diffusion, commercialisation 
et communication auprès des médias, etc. 
D’où, avant que le moindre mot de T. More 
n’ait été écrit, la création de six services : 
financier, administratif, marketing etc. Les 
talents « plumitifs » – une vingtaine – sont 
bien sûr requis pour déployer cette longue 
fresque chevaleresque, cette conquête du 
Graal qui conduit l’héroïne engagée par 
le Gouvernement de la Terre à aller d’un 
continent à l’autre à la recherche d’une Res 
Publica idéale. L’intrigue homérique touche 
au domaine du merveilleux et ne cessera de 
rebondir dans la tête des lecteurs, tant ceux-
ci auront à cœur de décrypter les énigmes 
qui scandent les pérégrinations de notre 

héroïne en quête du « meilleur des mondes 
possibles… » Les lycéens ont créé, sur le 
tempo d’un suspens endiablé, une véritable 
légende des Temps Modernes, de plain-pied 
avec notre société. Chaque chapitre de 
T. More est balayé par les thématiques qui 
tourbillonnent dans le ciel d’aujourd’hui : to-
lérance, racisme, parité hommes/femmes… 
Charlotte, Maiwenn, Jeanne, Capucine, 
Garance, Mathis, Anouk, Elisa, Louis ainsi 
que leurs camarades devraient verser une 
partie des bénéfices qui se dégageront de 
la vente de l’ouvrage ainsi que leurs droits 
aux « Doigts qui rêvent » – l’association 
pour personnes malvoyantes de Talant. L’idée 
d’une édition en braille est même esquissée ! 
Quand le XXIe siècle sème dans le sol de 
l’Utopie d’aujourd’hui, cela donne naissance 
au pays réel des lendemains qui chantent…  

Marie-France Poirier

AUTO - HABITATION - PRÉVOYANCE  
 PROFESSIONNELS

Un service à la hauteur de vos attentes
32 rue de la préfecture - 21000 Dijon

Tél. 03 80 30 80 00 - www.assursmab.com

Une superbe aventure éditoriale : les lycéens de Saint-Bénigne travaillent actuellement à la sortie 
d’un ouvrage intitulé « T. More ». Et ce, de A à Z…

DES CLASSES  
PORTEUSES 
D’UN RÊVE
Parvenues presqu’à la dernière étape de T. More 
qui sera présenté aux lecteurs tout début juin à 
la Librairie Gibert, Maiwenn, Jeanne et Charlotte 
ont ces mots-clefs à la bouche : « La conception 
de cet ouvrage a renforcé l’esprit d’équipe entre 
nous tous. Porter un tel projet nous a permis non 
seulement de vivre intensément cette complé-
mentarité partagée, mais aussi nous rendre bien 
plus autonomes ! Aller ainsi jusqu’au bout de ses 
rêves, c’est magique ! »

ENTRE MOTS  
ET ILLUSTRATIONS
L’atmosphère de conte des Temps Modernes qui anime T. More 
est décuplée grâce à la présence de très belles illustrations 
réalisées à l’encre de Chine par un « club des Cinq » : Capucine, 
Garance, Mathis, Anouk et Elisa. L’ouvrage d’une grande qualité 
esthétique, à la présentation infiniment soignée, n’a rien à envier 
à bien des livres d’art. Les lycéens des deux classes de St-B vont 
tenter avec T. More de franchir toutes les étapes du concours 
organisé successivement au plan régional, puis national et enfin 
européen par l’association Entreprendre Pour Apprendre). C’est 
sous l’égide de l’EPA que l’ouvrage a pu être conçu, comme cela 
a été dit précédemment. 

Si vous êtes un jeune de 16 à 25 ans, un 
demandeur d’emploi ou si vous êtes bénéfi-
ciaire de minima sociaux, vous pouvez vous 
tourner vers les contrats de professionna-
lisation. Une autre solution proposée par 
le GRETA 21 pour se former et trouver ou 
retrouver le chemin de l’emploi.

« Le contrat de profession-
nalisation, on a tous à y 
gagner ! » Voilà le der-
nier cri de ralliement du 
Greta 21, l’un des sites de 
formation les plus perfor-

mants de la région. Les récents chiffres sur 
le chômage de Pôle Emploi devraient donc 
inciter toute personne à la recherche d’une 
formation débouchant sur un emploi inté-
ressant et présentant une évolution de car-
rière à faire appel à cet organisme audacieux, 
qui n’hésite pas à jouer les précurseurs 
dans des secteurs pointus et novateurs : la 
maintenance, l’entretien ou les interventions 
de réparation sur des plateaux de forage off-
shore, sur des lignes à haute-tension ou sur 
des parcs éoliens… Et la liste est loin d’être 
exhaustive ! 
Car l’excellence du Greta 21 s’exerce aussi 
dans des secteurs plus traditionnels que 
sont : l’hôtellerie, les transports, la restaura-
tion, les aides à la personne. Le contrat de 
professionnalisation est un contrat de travail 
conclu entre un employeur et un salarié. Ce-

lui-ci est destiné aux jeunes âgés de 16 ans 
révolus à 25, aux demandeurs d’emplois de 
26 ans et plus, aux bénéficiaires de minima 
sociaux (revenu de solidarité active, alloca-
tion de solidarité spécifique ou allocation 
aux adultes handicapés) ainsi qu’aux per-
sonnes ayant bénéficié d’un contrat unique 
d’insertion. L’objectif final ? L’insertion ou le 
retour à l’emploi des jeunes et des adultes. 
L’alternant réalise des périodes au GRETA 
21 (enseignement général, technologique et 
professionnel) et des périodes de travail en 
entreprise dans une activité en rapport avec 
la qualification visée.  A la clef, l’acquisition 
d’une qualification professionnelle reconnue 
par l’État et/ou la branche professionnelle 
(diplôme, titre, certificat de qualification 
professionnelle…) Le contrat de profession-
nalisation représente, comme le souligne 
le GRETA 21, un moyen de « se former 
autrement ! »

Le GRETA 21 n’hésite pas à jouer les précurseurs dans des domaines innovants, comme ici, avec une 
formation sur les parcs éoliens

Pour tous renseignements :
Greta 21, 16 boulevard Thiers 
à Dijon.
Tel. 03 80 54 38 43
agencecom.greta21@ac-dijon.fr

3Charte graphique Groupe Saint-Bénigne

1. LE LOGO - Symbolisme

Le Groupe Saint-Bénigne est un centre d’enseignement inspiré directement de l’anthropologie chrétienne. 

Les établissements du Groupe accueillent personnellement le plus grand nombre d’élèves et de familles, 
en faisant en sorte au quotidien que chaque personne puisse se sentir reconnue et considérée.

Pour la composition du logo, nous avons travaillé à partir de ce système de valeurs, initialement symbolisé 
par un arbre. L’arbre incarne historiquement, pour le Groupe, l’évolution des élèves et le chemin qu’ils 
poursuivent pendant les différentes étapes de leur formation.
 
L’image du logo est formée à partir d’un élément (synthétisation d’une feuille de l’arbre) qui se répète 
pour former le sigle final. Parallèlement, chaque feuille représente les différentes organisations qui 
composent le Groupe. 

Le nom du Groupe ou de chaque établissement s’inscrit en dessous du sigle. Le mot GROUPE en première 
ligne et en majuscules est indispensable et a été recommandé par l’Agence, afin que ce dernier soit 
différencié du reste des déclinaisons, suivi de Saint-Bénigne, commun à l’ensemble des logos. Saint-
Bénigne devra, selon la recommandation de l’Agence, systématiquement porter une majuscule. Il 
nous semble en effet que la syntaxe et la correction orthographique l’imposent ; de plus, cela permet 
réellement de poser l’image du Groupe, de poser son sérieux, son rayonnement.



FORMATION
TROUVEZ  LA

QUi FERA LA DiFFÉRENCE.
FORMATION

www.formation-industries-2171.com
03 80 78 79 50

BOURGOGNE 21-71

Journée PORTES OUVERTES 
Samedi 13 mai - 9h à 16h

Chalon/Saône - 75, gde rue St Cosme 
Dijon - 6 allée A. Bourland

F O R M A T I O N S 
en ALTERNANCE
dans l’INDUSTRIE
Seconde Industrielle
BAC - BTS - CQPM
LICENCE - MASTER

en partenariat avec

experts comptables - auditeurs et conseils - commissaires aux comptes 

Avec le soutien de

L’Alternance = 1 diplôme, 1 salaire, 1 emploi à la clé
Vous êtes en recherche d’orientation pour la rentrée de Septembre ? 

Venez rencontrer le Pôle formation des industries technologiques Bourgogne 21-71
lors de sa 3ème journée PORTES OUVERTES samedi 13 mai de 9h à 16h pour découvrir les métiers industriels, 

les formations en alternance, visiter les ateliers et échanger avec les apprentis

       Infos pratiques
Les Etablissements de Chalon/Saône et Dijon vous 
proposent des formations adaptées à votre niveau.
La formation est gratuite et diplômante (obtention 
d’un diplôme de l’Education Nationale).
Vous êtes salarié de l’entreprise qui vous accueille 
en contrat d’apprentissage ou en contrat de pro.
Vous touchez une rémunération (en % du SMIC) en 
fonction de votre âge et de votre niveau de forma-
tion.
Alternance de 15 jours en centre de formation et 
15 jours en entreprise pour l’apprentissage.

Inscriptions sur dossier :
Validation du dossier de candidature complet
Convocation pour un entretien avec un conseiller 
alternance
Aide dans la recherche d’entreprises
Placement du candidat en entreprise = signature du 
contrat 

+ d’infos sur
www.formation-industries-2171.com 

ou par tél au 03 80 78 79 50

Site de Dijon : 6, allée A. Bourland 
Site de Chalon : 75, gde rue Saint-Cosme

>> Rencontre avec d’anciens apprentis

Tout au long de cette journée, vous pourrez rencontrer et échanger 
avec d’anciens apprentis du centre de formation...
David, Anthony, Sarah, Michel, Marion...seront présents pour
témoigner de leurs parcours en apprentissage dans l’industrie...
Ils sont issus de la Maintenance Industrielle, de la chaudronnerie, de 
l’usinage ou encore du Technico-Commercial...

Nous vous attendons nombreux!

Nos formations dispensées

• Classe de SECONDE INDUSTRIELLE 
• BAC PRO TCI> Technicien en chaudronnerie indus-
trielle
• BAC PRO TU> Technicien d’usinage
• BAC PRO MEI> Maintenance des équipements indus-
triels
• BTS CRCI> Conception et réalisation en chaudron-
nerie industrielle
• BTS CPRP> Conception des Processus et Réalisa-
tion de Produits
• BTS MS> Maintenance des systèmes
• BTS ET> Electrotechnique
• BTS TC> Technico commercial
• BTS ATI> Assistance technique d’ingénieur

En partenariat avec l’Université de Bourgogne

• LICENCE PRO ROBOTIQUE 
• LICENCE PRO CONCEPTION 3D
• LICENCE PRO MECATRONIQUE
• LICENCE PRO CNDMS> Contrôles Non Destructifs des 
Matériaux et des Structures 
• LICENCE PRO MTC> Manager Technico-Commercial
• LICENCE PRO MIB> Management of International 
Business
• LICENCE PRO INCF> Ingénierie Numérique en
Conception et Fabrication
• MASTER PC2M> Procédés, Contrôles Matériaux
Métalliques
• CQPM> Chaudronnerie/Soudage - Productique - 
Maintenance Industrielle

BOURGOGNE 21-71
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Intercommunalités 7 arrivé 

Rugby

« Le plus simple est derrière nous... »
près de chez vous

Le RCD se met au féminin

23
Communication

Club de rugby réputé en Côte-d'Or, comp-
tant à ce jour près de 200 licenciés, le 
Rugby Club Dijonnais a décidé d'élargir ses 
horizons en créant une équipe féminine : 
« Les Chouettes ». Et en s'attachant à lui 
inculquer ses valeurs…

I l faut un début à tout ! En ouvrant 
leurs portes aux féminines depuis 
l'été dernier, les dirigeants du RCD 
estiment simplement suivre le 
sens de la vague. Si le rugby et son 
image de sport très viril ont mis du 

temps à attirer les femmes, le rugby féminin 
commence toutefois à connaître un certain 
essor. Et s'évertue à briser les clichés. « Il 
y a toujours quelques machos qui pensent 
que ce sport est réservé aux hommes, mais 
le rugby féminin est aujourd'hui reconnu », 
constate le président du RCD Alain Re-
nault. « Les filles savent mener le combat ! 
Elles jouent sur l'évitement, leur vivacité, et 
leur créativité. Les hommes sont beaucoup 
moins intelligents à ce niveau-là ». Femmes 
et ballon ovale, un mariage loin d'être si fou 
que cela, en définitive !
Lolita (29 ans), ancienne footballeuse, a elle-
même su mettre ses a priori de côté pour 
se lancer : « Cela ne me tentait pas plus 
que ça mais j'ai essayé par curiosité, et j'ai 
totalement adopté ! Il n'y a rien de tel pour 
décompresser après une journée de bou-
lot ». Comme la plupart de ses coéquipières, 
elle a découvert la pratique cette année 
puisque l'équipe est essentiellement compo-
sée de novices. « Même si l'on me regarde 

parfois avec de gros yeux lorsque je dis que 
je joue dans une équipe de rugby, je suis très 
fière d'en faire partie », ajoute Marine (28 
ans) qui se soucie peu des préjugés. « Elles 
se sont prises au jeu et sont teigneuses ! », 
corrobore leur entraîneur, Alain Lacroix.
Marine loue d'ailleurs l'état d'esprit de son 
club pour expliquer le nouvel amour  de ses 
camarades d’équipe envers le ballon ovale. 
« Les coaches sont de vrais passionnés qui 
savent nous transmettre les valeurs de ce 
si beau sport : se donner pour soi et ses 
coéquipières, et finir autour d'un verre pour 
rigoler ». En effet, les nouvelles venues du 
RCD sont conviées au même titre que les 
hommes aux diverses festivités caractéris-
tiques de l'ovalie, qui contribuent à renforcer 
les relations humaines et l'attachement au 
club. « Ce sont souvent les meilleures à la 
troisième mi-temps, elles envoient », affirme 
un Alain Renault un brin sourieur, tandis 
que Lolita appuie cette initiative : « C'est ce 
qui fait de nous un groupe soudé et dyna-
mique ». 
Des arguments qui ont de quoi convaincre 
celles qui hésiteraient encore à s'essayer au 
rugby. D'autant plus, qu'en vue de la saison 
prochaine, cette chouette équipe prévoit 
d'élargir son groupe – pour l'instant surtout 
constitué d'un noyau de sept ou huit fidèles – 
afin de prendre part à un championnat de 
rugby-toucher. Un habile compromis entre le 
loisir et la compétition, tout en restant dans 
cet esprit de plaisir et découverte.

Leo Parramuchio

Sport

Voici une bien « Chouette » équipe…

INFOS PRATIQUES
Rugby Club Dijonnais, 2 rue du Colonel-Picard, 21000 Dijon. Tel. 0380450961.
Entraînements les jeudis soirs à 19h (à partir de 14 ans).
École de rugby les mercredis de 14h à 18h (pour les filles âgées de 6 à 14 ans).

Les évolutions de la carte intercommunale 
inscrites dans les schémas départementaux 
de coopération intercommunale ont pris 
principalement la forme de fusions de com-
munautés. Effectives depuis le 1er janvier 
de cette année, ces fusions ne se sont pas 
faites sans quelques difficultés. Ces tensions 
et ses doutes rappellent ceux des années 
2000. À l'époque, les élus devaient se 
regrouper en communautés de communes. 
Avec les mêmes incertitudes. Ludovic Ro-
chette, président de l’Association des maires 
de la Côte-d’Or, et lui-même président 
d’une nouvelle communauté de communes, 
fait le point.

D ijon l’hebdo : 
La loi NOTRe a 
pour objectif de 
désépaissir le 
millefeuille ad-
ministratif de la 
France et ratio-
naliser, en faisant 
plus et mieux 

avec moins. Avec à la clé des fusions 
de communautés de communes. 
Fusions mais aussi transformations, 
dissolutions, créations ex nihilo... 
Combien y a-t-il eu d'opérations en 
Côte-d'Or ?
Ludovic Rochette : « La Côte-d'Or est 
passée de 29 EPCI (établissements publics 
de coopération intercommunale) à 19. Une 
métropole dijonnaise, une communauté d'ag-
glomération beaunoise et 17 communautés 
de communes couvrent aujourd'hui l'inté-
gralité du territoire côte-d'orien. 8 fusions 
de communautés ont été effectives au 1er 
janvier 2017. Si certaines fusions s'inscrivent 
logiquement dans une démarche volontaire, 
d'autres se sont faites plutôt dans la douleur 
et la contrainte. 
Certaines fusions se sont faites entre deux 
communautés mais d'autres entre trois an-
ciens territoires, ce qui complexifie lourde-
ment la tâche. 

Dijon l’Hebdo : Qu'est-ce que cela 
change en terme de compétences ?
L. R : « Depuis le début de l’année, les 
intercommunalités doivent assumer de nou-
velles compétences obligatoires : ordures 
ménagères, développement économique, 
tourisme, accueil des gens du voyage notam-
ment. Assumer à la foi de nouvelles compé-
tences et une fusion rend l'année 2017 très 
tendue pour les EPCI concernés. 
Mais elles doivent aussi, en 2018 et en 2020, 
prendre d'autres compétences très lourdes : 
la GEMAPI (Gestion des milieux aquatiques 
et prévention des inondations), l'eau et l'as-
sainissement. Lors de la rencontre entre les 
présidents des associations départementales 
des maires et les candidats à la présidentielle 
le 22 mars dernier, j'ai d'ailleurs demandé 
publiquement à ce que ces futurs transferts 
soient revus car ils induiront localement une 
augmentation générale de la tarification de 
l'eau à l'usager, ce qui n'est pas acceptable. 
Les intercommunalités assument aussi 
d'autres compétences qualifiées d'option-
nelles et facultatives. Les fusions ont été 
faites selon la loi en suivant des critères 
uniquement démographiques. Le législateur 
a oublié que l'on pouvait utiliser d'autres 
données : l'espace, la fiscalité mais aussi la 
réalité des compétences assumées par les 

anciens EPCI ». 

Dijon l’Hebdo : On peut ima-
giner que tout ne s’est pas 
passé simplement. Quelles 
ont été les principales 
difficultés qu’il a fallu 
surmonter ?
L. R : « Le plus simple est 
derrière nous, le plus compli-
qué devant ! Et ce n'est pas peu 
dire… Le tempo dicté par la 
loi NOTRe est sim-
plement irréaliste 
et peu responsable. 
Il a fallu en moins 
d'un an organiser 
une nouvelle assise 
territoriale. Sou-
vent les décisions 
ont dû être 
prises sans 
le recul et 
les études 
nécessaires. 
On en 
voit par 
exemple 
aujourd'hui 
les consé-
quences sur 
les péri-
mètres des 
Schémas de 
cohérence 
territoriale 
devenus 
pour cer-
tains… 
incohérents. 
Mais le plus 
inquiétant, ce sont les conséquences fis-
cales et budgétaires. Je doute qu'ici ou là les 
nouvelles intercommunalités soient réelle-
ment plus efficaces que les anciennes. Enfin, 
les EPCI étaient des structures de gestion 
locale. Elles risquent de devenir l'objet d'en-
jeux purement politiques. 

Dijon l’Hebdo : Si on prend l’exemple 
de votre communauté de communes, 
n’est-ce pas un peu utopique de 
bâtir un nouveau projet de territoire 
prenant en compte toutes les popula-
tions, rurales, rurales agglomérées ou 
semi-urbaines ?
L. R : « Encore une fois, la construction 
intercommunale ne se fait pas que sur des 
considérations démographiques ou défen-
sives. Dans la communauté de communes 
Norge et Tille, le consensus s'est construit 
avec la volonté de donner la chance à un 
territoire qui n'est pas artificiel. Comment 
adapter nos services à notre population 
en mutation ? Comment développer notre 
territoire par l'économie ? Nous ne vivons 
pas contre une future métropole. Nous vi-
vons avec, tout en assumant notre choix de 
vie qui correspond aux attentes des 15 500 
habitants de notre communauté. Et j'attends 
ce respect mutuel, j'y veillerai avec rigueur ». 

Dijon l’Hebdo : Comment ont été 
déterminés le nom et le siège d’une 
communauté issue de fusion ?
L. R : « Soit il y a eu un consensus local 
sur ces questions, soit le préfet dans l'ar-
rêté de création a tranché. Ces deux cas 

de figures se sont 
produits en Cote d'Or. 
Pour la communau-

té de communes 
que je préside, un 
accord rapide a 
été trouvé pour 
un nom logique et 
simple d'une part, 
et un siège existant 
et peu coûteux 

d'autre 
part. 
Ces 
nou-

veaux territoires doivent créer une nouvelle 
identité favorisant leur attractivité. Nous 
avons opté pour un logo épuré, conçu en 
interne par des élus provenant des deux 
anciennes intercommunalités, et pour une 
abréviation simple : la NeT ». 

Dijon l’Hebdo : Quelles sont les 
conséquences financières et fiscales 
des fusions d’intercommunalités ?
L. R : « Avec le vote des taux des inter-
communalités fusionnées, une constatation 
s'impose : l'augmentation de la fiscalité pour 
une partie de la population est là. Et ce n'est 
pas faute d'avoir alerté l'Etat au préalable. 
Beaucoup d'EPCI ont choisi de voter des 
taux moyens pondérés avec un système de 
lissage (on prend le taux moyen entre les 
anciens taux des communautés fusionnées 
et on choisit une période afin que ces deux 
taux se rejoignent, souvent à 10 ans). En fait, 
ils ont opté pour cette solution car ils n'ont 
pas le choix. Faire une fusion, se heurter à 
une baisse insensée des dotations de l'Etat 
combinée à une augmentation des prélève-
ments là encore de l'Etat… Bref, on est au 
bout d'un système tout en étant au début 
de l'existence de nouvelles collectivités...
La communauté de communes Norge et 
Tille n'a pas fait ce choix car justement elle 
a le choix, étant un territoire extrêmement 
attractif. Nous avons opté pour une har-
monisation à la baisse. Par exemple, pour 
la CFE (Cotisation foncière des entreprises) : 
les taux des deux anciens EPCI étaient de 
17,79% et 19,51%. Au lieu d'opter pour le 
taux moyen de 18,56% (et imposer une 

augmentation de plus de 4% pour la moitié 
des entreprises), nous avons choisi le taux le 
plus bas (17,79%) pour permettre d'attirer 
de nouvelles entreprises… et par consé-
quent de créer de nouveaux emplois et de la 
nouvelle fiscalité. 

Dijon l’Hebdo : Combien ces 
nouvelles communautés ras-
semblent-elles en moyenne d'habi-
tants ?
L. R : « En Côte d'Or, les populations des 
communautés de communes vont de 5 114 
habitants (Tille et Venelle) à 30 528 habi-
tants (Gevrey-Chambertin et Nuits-Saint-
Georges). La Loi NOTRe a fixé des seuils 
à atteindre suivant les densités de popula-
tions. Ce seuil est facile à atteindre en zone 
périurbaine ; c'est beaucoup plus probléma-
tique en zone rurale. Ainsi des communautés 
XXL voient le jour avec un nombre élevé 
de communes mais aussi et surtout des 
espaces de plus en plus vastes. Des régions 
plus grandes, de cantons plus vastes, des 
intercommunalités élargies, tout ceci ne doit 
pas être au détriment du service au public 
et des services de proximité. L'ensemble des 
élus locaux se bat actuellement afin qu'une 
autre conception de l'aménagement du 
territoire s'impose. Tout ne peut plus se faire 
de la même manière partout en France. Les 
élus locaux eux l'ont compris ». 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Ludovic Rochette, président de l’Association des maires de la Côte-d’Or : « Avec le vote des taux des intercommunalités fusionnées, une 
constatation s'impose : l'augmentation de la fiscalité pour une partie de la population est là. Et ce n'est pas faute d'avoir alerté l'Etat au 
préalable ! »

La Ville de Dijon et son maire François 
Rebsamen viennent de se doter d’un outil 
numérique afin d’informer plus directement 
les habitants. Une newsletter est née : « 7 
à Dijon, ma ville en 7 infos ». Gros plan sur 
ce nouveau moyen de communication on 
line…

V ous avez, qui sait, peut-être été 
destinataire 
de cette nou-
velle newslet-
ter ? La Ville 
de Dijon et 

son maire, François Reb-
samen, viennent en effet de 
lancer ce nouveau moyen 
d’information on line des-
tiné aux habitants. Objectif 
: « Informer sur l’actualité 
de la capitale régionale 
mais aussi renforcer le lien 
avec les Dijonnais ». Mise 
en place, sur un rythme bi-
mensuel pour l’instant, elle 
devrait devenir, dans un fu-
tur proche, hebdomadaire. 
D’une sobriété efficace, 
elle dévoile, à chaque fois, 
7 chiffres qui ont une incidence sur la vie 
quotidienne des Dijonnais. 
La première mouture faisait ainsi état de la 
hausse de 0% d’impôts en 2017 afin de « 
préserver le pouvoir d’achat des Dijonnais » ; 
de l’amende de 68 € pour un mégot jeté au 
sol, destinée à « garder notre ville propre » ; des 
20000 voyageurs par jour en gare de Dijon  

« faisant de celle-ci l’une des plus impor-
tantes de France » ; des 30 nouveaux 
policiers municipaux synonymes « d’un 
nouvel effort conséquent pour la tranquillité 
publique » ; des 10 000 convives de l’année 
dernière afin d’annoncer la saison 2 du 
Brunch des Halles de Dijon qui débute le 
dimanche 14 mai ; des 3,36 € que coûte en 
moyenne un repas pour les familles dijon-

naises au restaurant scolaire, etc. 
Les destinataires de cette lettre électro-
nique perçoivent, ainsi résumée, l’actualité 
municipale. Avec, pour chaque chiffre mis en 
avant, un titre jouant sur la prononciation du 
chiffre 7’ : « 7’ entériné », « 7’ acté », « 7’ im-
pactant », « 7’ en travaux », « 7’ en place »,  
« 7’ en préparation » ou encore « 7’ éco-

nome » D’où l’intitulé global de cette news-
letter : « 7 à Dijon, ma ville en 7 infos ! »

« 7’ officiel ! »
Et l’une des « infos » mises en avant par la 
seconde Newsletter, qui vient juste de sortir, 
n’est pas passée inaperçue : elle se fait, en 
effet, l’écho du décret du Premier ministre 
paru au Journal Officiel pour entériner 

définitivement la naissance de la Métropole 
dijonnaise. Accompagnée donc, comme il 
se doit, de la formule « 7’ officiel », cette 
brève, en cliquant simplement dessus, peut 
être prolongée sur le site internet de la Ville 
de Dijon où les internautes retrouvent les 
commentaires du maire de Dijon : « C'est 
une très grande satisfaction. Ce décret 

marque une étape majeure dans la construc-
tion d'une intercommunalité toujours plus 
intégrée et solide », précise ainsi, sur le site, 
François Rebsamen, avant d’ajouter : « Dijon 
Métropole, projet que j’ai personnellement 
porté avec la plus grande détermination, est 
au service d’une ambition collective : celle 
d’assurer notre développement économique 
et notre attractivité au sein d’un espace 

à haute qualité de vie et de 
services de proximité pour 
ses habitants ; celle, égale-
ment, d’assurer à la région 
Bourgogne-Franche-Comté 
la présence d'une métropole 
d'excellence qui portera à 
travers l’alliance des territoires 
une interaction constructive et 
respectueuse avec les terri-
toires qui l’entourent ».
On le voit bien , cette news-
letter, en lien direct avec www.
dijon.fr, permet un nouveau 
mode de communication plus 
direct de la municipalité avec 
les habitants qui peuvent la 
recevoir soit sur leur ordina-
teur, sur leur tablette ou leur 
smartphone ! A l’heure où 

naît la Métropole dijonnaise, la ville-centre 
décide de changer de braquet en matière de 
communication ! 

Xavier Grizot



MARDI 9 mai - 20h30

paris-levalloisVS
MATCH ESPOIRS 17H00

JDA DIJON BASKET

au palais des sports jean-michel geoffroy
17 Rue Léon Mauris, 21000 Dijon

Sans titre-1   1 24/04/2017   09:59:17

G R U P E

avec

Monsieur Proriol, pou-
vez-vous présenter la CPME ?
La CPME est l’organisation 
qui représente les entreprises 
patrimoniales qu’il s’agisse de 
TPE et PME, de commerçants, 
d’industriels, de prestataires de 
services, d’artisans ou de pro-
fessions libérales. La CPME est 
présente dans chaque région et 
chaque département français. La 
CPME de Côte-d’Or, représente 
ceux qui font la croissance et 
l’emploi et prennent des risques 
pour faire vivre au quotidien le 
territoire.  Avec 750 adhérents, 
250 mandataires la CPME est 
une vraie force de travail et de 
propositions dans notre dépar-
tement. C’est un réseau efficace 
au service de ses adhérents et 
de la défense des entreprises.

Quelle est l’importance de 
votre partenariat avec le 
club de la JDA Dijon Bas-
ket ?
De nombreux chefs d’entre-
prises, adhérents de la CPME 
sont déjà partenaires. Notre 
implication aux côtés de la JDA 
est donc naturelle pour notre 
organisation. Le club, porte la 
marque de fabrique des TPE-
PME : un ancrage fort sur le 
territoire, des valeurs humaines 
affirmées et une capacité d’inno-
vation forte. La CPME est aussi 
adhérente à JDA Affaires, depuis 
de très nombreuses années et 
trouve par cette organisation, 
des opportunités d’échanges et 
de développement importants.

Quel regard portez-vous 
sur le club, son organisa-
tion et son équipe profes-
sionnelle ?
L’image de la JDA est excep-
tionnelle dans notre région. Son 
organisation structurée autour 
des pôles sportifs, administra-
tifs et commerciaux contribue 
fortement à la réussite de ce 
club. Les personnalités, structu-
rantes, comme Thierry Degorce, 
Jean-Louis Borg ou Pierre-Louis 
Haristoy et toute l’équipe avec 
eux, amène, un sérieux et une 
stabilité qui nous renforce dans 
notre envie de continuer à vivre 
des moments forts dans les 
tribunes du Palais des sports.

Un partenaire 
sous la lumière 
Didier Proriol 
CPME 21
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Comme nombre de villes européennes, 
Dijon participera à la 13e édition de la 
Nuit européenne des Musées le samedi 20 
mai. De 20 heures à minuit, vous pourrez 
découvrir ces hauts lieux culturels sous la 
lumière… de la lune. Autrement dit, en re-
prenant le titre de l’un des plus beaux films 
joués par Sidney Poitier : « Dans la chaleur 
de la nuit ! » 

S’ il avait appar-
tenu à notre 
siècle, Vincent 
van Gogh n’au-
rait pas manqué 
cet événement. 
Lui dont l’une 
des plus belles 
œuvres n’est 

autre que La Nuit étoilée… Le peintre post 
impressionniste aurait, sans conteste, partici-
pé à la Nuit des Musées. Car, l’anachronisme 
passé, se profile la 13e édition de cette opé-
ration qui enchantera petits et grands. 
La Ville de Dijon organise, en effet, à nou-
veau le samedi 20 mai cet événement festif 
européen dont le but est de faire découvrir 
au plus grand nombre les lieux de culture. 
Et ce, gratuitement… La capitale régionale 
fait ainsi partie une nouvelle fois des places 
européennes qui ont décidé d’ouvrir leurs 

musées de 20 heures à minuit. En 2016, 
3000 sites du Vieux Continent s’étaient 
ainsi offerts au public à la tombée de la 
nuit et, dans l’Hexagone, plus de 2 millions 
de personnes s’y étaient engouffrées. Elles 
étaient plus de 11 000 à Dijon… si bien que 
l’on peut dire que cet événement cultu-
rel nocturne est devenu un rendez-vous 
incontournable du printemps ! Et, qui sait, ce 
nombre affichera-t-il une hausse en 2017… 
Parce que, outre l’aspect stricto sensu cultu-
rel, cette initiative, placée sous le patronage 
de l’Unesco, du Conseil international des 
musées et du Conseil de l’Europe, a éga-
lement pour but « le partage d’une unité 
européenne ». Un objectif dont on mesure 
l’importance au moment où les débats de 
l’actuelle campagne présidentielle mettent 
en exergue la question de l’Europe (et plus 
précisément de la sortie ou non de l’Union). 

Mais ceci est une autre histoire ! Revenons 

à Vincent van Gogh et à sa Nuit étoilée. Enfin, 
plutôt, au programme de la Nuit européenne 
des Musées à Dijon. Visites, spectacles 
vivants, animations multiples, projections, 
parcours ludiques, concerts… se succéde-
ront au cours de cette soirée pas comme 
les autres (1). Une soirée où vous pourrez 
à la fois mordre à pleines dents dans la 
culture dijonnaise (et le menu est vaste) 
mais aussi dans la gastronomie dijonnaise ! 
Comme mise en bouche de la future Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin 
mais aussi comme « clin d’œil » au Brunch 
des Halles (BDH), la Ville de Dijon organise 
concomitamment « Musées en liberté ! »  
Une exposition à ciel ouvert se déroulera, 
en effet, rue de la Liberté ainsi que dans les 

halles centrales. 
Et ce sera, en outre, une nuit particulière 
puisqu’il s’agira de la première illuminée par 
un phare culturel auréolé de 3 étoiles. Rap-
pelons que, dans sa nouvelle édition 2017 
consacrée à la Bourgogne, le célèbre Guide 
Vert Michelin a accordé cette triple distinc-
tion au Musée des Beaux-Arts, avant même 
la fin de sa 2e phase de rénovation. 
Quand l’on vous disait que ce samedi 20 mai 
ressemblerait fort à la Nuit étoilée… de van 
Gogh ! 

Xavier Grizot

(1) Vous pouvez retrouver le programme sur le site de la 
Ville : www.dijon.fr 
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Kalîla wa Dimna, qui représente une forme d’opéra dé-
ployant toute la musicalité de la langue arabe, vous sera 
présentée les 11, 13 et 14 mai à l’Auditorium de Dijon.

«     Raconte-moi l’histoire de ces deux 
hommes dont l’amitié, rompue par un 
menteur perfide, se transforma en hostili-
té et en haine ».  Ainsi parle le roi de l’Inde 
au prince des philosophes chargés de lui 
apprendre à régner. Ainsi débute l’un des 

chapitres (Fady Jomar et Catherine Verlaguet, Kalîla wa Di-
mna, scène 9) de ce grand classique de la littérature arabe 
qu’est Le Livre de Kalîla et Dimna, écrit par Ibn al-Muqaffa' au 
VIIIe siècle, d’après un recueil ancestral de contes animaliers 
venus de l’Inde lointaine. Reprenant la fable du Lion dont 
l’amitié avec le Bœuf est calomniée par l’ambitieux Chacal, 
cet opéra de Moneim Adwan en création mondiale balance 
entre l’humain et l’animal, entre la fable et la tragédie, entre 
l’arabe et le français, entre forme occidentale et musique 
orientale, pour raconter 
l’histoire de l’idéalisme 
terrassé par l’ambition. 
Dans une mise en scène 
d’Olivier Letellier, Kalîla 
wa Dimna est une forme 
d’opéra déployant toute 
la musicalité de la langue 
arabe qui vous sera 
présentée les 11, 13 et 
14 mai à l’Auditorium 
de Dijon.
Si l’Italie a Machiavel 
et son Prince, la Chine, 
Sun Tzu et son Art de la 
guerre, le monde arabe, 
lui, a inscrit dans Kalîla 
wa Dimna ses règles 
d’or pour l’éducation 
des princes. Tirées 
d’une épopée de l’Inde du IIIe siècle, traduites en persan 
puis adaptées en arabe pour le plus grand plaisir littéraire 
des califes, ces fables vives et souvent drôles dessinent un 
monde où il vaut mieux savoir tenir sa langue face aux puis-
sants, et où toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire.
Poétiques et politiques, elles vont bientôt conquérir 
l’Europe médiévale, puis inspirer Le Roman de Renart, La 
Fontaine, les frères Grimm… 
Né dans la Bande de Gaza, formé aux traditions classiques 
de la musique arabe et aux joies de son répertoire po-
pulaire, le compositeur Moneim Adwan a conçu pour un 

public de tous âges cet opéra-fable, chanté en français et 
arabe.
Pour raconter l’histoire de ces jumeaux aux aspirations ad-
verses, la réaliste Kalîla et l’ambitieux Dimna, Adwan a voulu 
« un orchestre réduit constitué d’instrumentistes du monde 
entier, qui joueront surtout de la musique orientale ». Pour 
autant, le compositeur qui vit en France depuis plusieurs 
années a absorbé beaucoup de la culture européenne.
Kalîla wa Dimna résultera donc aussi de ce mariage entre 
cultures arabe et européenne. « Une réflexion enchantée 
sur la fatalité du pouvoir, portée par le souffle du conte. 
Une musique orientale sur une mise en scène occidentale ».
Kalîla wa Dimna est un conte, avec tout ce que ce genre 
possède de faussement naïf et de puissance signifiante. Un 
conte lyrique, susceptible, bel exploit, de séduire tous les 
publics, enfants et adultes, mélomanes avertis ou en deve-
nir, qu'importe l'origine, la nationalité ou le bagage culturel. 
L'histoire est racontée par Kalîla, sœur jumelle de Dimna, 
lequel conseille un roi autoritaire, pas méchant mais bien 
trop influençable, pour rester juste. Le roi (le lion) se prend 

d'amitié pour Chatraba 
(le bœuf), poète et hé-
raut des souffrances du 
peuple, au grand déplaisir 
de la reine-mère et de 
Dimna (le chacal). Ce 
dernier intrigue et ment 
pour faire exécuter 
Chatraba, parvient à ses 
fins, et il s'en mordra 
les doigts, puisque, nous 
prévient-on d'emblée,  
« si vous tuez un poète/il 
renaîtra en mille chan-
sons ».
Dans Kalîla wa Dimna, les 
voix sont belles, incar-
nées, vivantes. Pas seule-
ment compositeur, mais 
aussi oudiste et chanteur, 

Moneim Adwan paie de sa personne en jouant lui-même le 
fourbe Dimna. 
Pas de fosse, les musiciens (originaires de plusieurs rivages 
de la Méditerranée) sont installés sur scène, à proximité 
des chanteurs : Yassir Bousselam au violoncelle, Selahattin 
Kabaci à la clarinette, Abdulsamet Çelikel au qanûn (sorte 
de cithare), Wassim Halal aux percussions ; le violoniste 
Zied Zouari, auteur des arrangements, assure également la 
direction musicale. 

Informations et tarifs sur www.opera-dijon.fr

Par Alain Bardol

Kalîla wa Dimna

La Bonne
Note

« Il est écrit que des gouttelettes de sueur perlent sur le front de la parole, 
Et que cette parole transforme les rêves des gens en encre bleue étalée 
sur des feuilles. Il est écrit que celui qui adore son pays donnera de la 
chaleur protectrice à ses enfants »…

 Le chantier de rénovation du Musée des Beaux-Arts, qui vient de bénéficier d’une 3e étoile au célèbre 
Guide Vert Michelin, sera notamment ouvert au public

Le coup de cœur  
de RACHEL
D ijon l’Hebdo vous propose à 
chaque numéro les coups de cœur 
de la librairie Gibert. Voici un livre 
à ne pas manquer… 

Le dimanche des mères,  
Graham Swift, Gallimard, 14.50€

A quel point une journée peut-elle faire 
basculer toute une vie? 
En ce dimanche de mars 1924, une journée 
de congé pour tous les domestiques per-
met à Jane de retrouver pour la dernière 
fois son amant, jeune homme de bonne 

famille qui s’apprête à épouser une riche 
héritière. Le temps se fige pour quelques 
heures, entre les éphémères sensations 
du présent et le regard affûté de la jeune 
femme sur son époque, sur elle-même 
et ceux qui l’entourent.

Dans ce roman se condense tout le 
jeu d’ombres et de lumière d’un temps 
révolu, saisi dans toute sa fragilité.

	

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Patrimoines privé  
et professionnel : les séparer 

pour mieux les protéger

Musées
« La Nuit étoilée »

Livre

LE MINISTÈRE DE LA CULTURE  ET DE LA COMMUNICATION VOUS INVITE À
LA NUIT EUROPÉENNE DES MUSÉES

ENTRÉE GRATUITE
dans la plupart des établissements participants

LA
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Samedi 20 mai :  
LE PROGRAMME  
DE LA NUIT DES MUSÉES

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

•	 Visites du chantier de rénovation 
du musée des Beaux-Arts

Sur réservation dans la cour d'honneur. 

•	 Intermèdes musicaux
Par les étudiants de l'association du pôle 
d'enseignement supérieur de la musique en 
Bourgogne.

•	 Théâtre avec la Lisa 21,  
Ligue d'improvisation 

•	 de Saint-Apollinaire
De 20h30 à 23h30

•	 Chants avec la Chorale Allegria
Un chef de chœur, 40 choristes vous 
donnent rendez-vous dans la salle des Tom-
beaux.

•	 Activités ludiques
Des activités ludiques pour découvrir les 
collections du musée en s'amusant. Salle des 
Tombeaux et salle 9.

•	 Atelier Archi'topique
A partir de 7 ans. Salle 13.

•	 La classe, l’œuvre 
Les élèves de 6e Patrimoine du collège 
Rameau se sont passionnés pour l'histoire du 
tableau du XVIIIe siècle, la Gloire de la Bour-
gogne et des princes de Condés, œuvre de 
Pierre-Paul Prud'hon. Galerie de Bellegarde.

LE MUSÉE RUDE

•	 Une découverte 
décalée des collections
Les Amulectrices vous entraînent dans un 
tourbillon de phrases, de vers, de pensées 

comiques et vous proposent de voir autre-
ment les moulages de François Rude.

LE MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE

•	 Du cirque  
avec la Compagnie Manie

Le dortoir des Bénédictins comme vous ne 
l'avez jamais vu, habité par deux jongleurs... 
tout en poésie.

•	 Des percussionnistes atypiques
Sophie Thévenard et Didier Ferrière de 
l'Orchestre Dijon Bourgogne réinventent les 
percussions dans cet espace à l'atmosphère 
si particulière. Salle romane.

•	 Activités ludiques
Des activités ludiques pour découvrir les 
collections du musée en s'amusant. Au 2e 
étage.

•	 Atelier Architecture rêvée
Atelier d'arts plastiques à partir de 7 ans. Au 
2e étage.

•	 La classe, l’œuvre 
Les enfants et adolescents de l'IME 
Charles-Poisot de Chenôve ont conçu une 
œuvre personnelle mêlant photographie et 
peinture.

LE MUSÉE 
DE LA VIE BOURGUIGNONNE 

•	 Théâtre avec la Lisa 21,  
Ligue d'improvisation  
de Saint-Apollinaire

Des trublions habitent les lieux. Peut-être les 
croiserez-vous au cours de votre visite mais 
saurez-vous les reconnaître ? De 20h30 à 
23h30.

•	 Des chants  
avec la Chorale Allegria

Cloître (dans les salles du deuxième étage en 

cas de pluie).

•	 Activités ludiques
Rendez-vous dans le patio des commerces.

•	 A la rencontre de Louis Faure
Sa fille Marie-France Faure évoque les écrits 
de son père. À 20h30, 21h30 et 22h30.

•	 Exposition Archi/Culture
De 20h à minuit. Des Visites flash seront 
organisées.

•	 Conte La chouette et l'architecte
À 20h15 et 20h45

•	 Atelier Petit musée  
deviendra grand

Atelier pour tous, à partir de 7 ans. Sous les 
arcades du cloître.

LE MUSÉE D'ART SACRÉ

•	 Intermèdes musicaux
Par les étudiants de l'association du pôle 
d'enseignement supérieur de la musique.

•	 Activités ludiques
De 20h à minuit

•	 La classe, l’œuvre 
Les mystères de la vie et du divin sont mis 
en mouvement par les élèves de l'enseigne-
ment art danse du lycée Charles De Gaulle.

LE MUSÉE MAGNIN

•	 Courtes visites 
Organisées par la médiatrice du musée et 
des étudiants en histoire de l'art en parte-
nariat avec l'association ARTenko. De 20h à 
minuit.

•	 La classe, l’œuvre
Les sections musique et histoire des arts 

du lycée Carnot de Dijon présentent des 
œuvres de la collection quand d'autres 
jouent des morceaux de musique classique 
autour du thème d'Orphée. De 20h à 22h.

ICOVIL

•	 Dijon, histoire urbaine
Cette exposition retrace 2000 ans d'histoire 
de la ville. De 18h à 22h.

LE CONSORTIUM

•	 40 ans
Exposition avec Maurizio Cattelan, César, 
Alberto Giacometti, Rodney Graham, Hans 
Haacke, On Kawara, Bertrand Lavier, Charles 
de Meaux, Frank Stella et Yan Pei-Ming pour 
les 40 ans du Consortium. De 14h à 23h.

•	 Visites Flash
De 18h à 22h30.

LE FRAC BOURGOGNE

•	 La peinture en apnée
De 11h à 13h et de 14h à minuit.

•	 Rencontre  
avec l’art contemporain

Visite flash de l'exposition.

LA NUIT EUROPEENNE  
DES CATHEDRALES

L'association Saint-Bénigne, des racines aux 
fruits, en charge des activités culturelles de la 
cathédrale de Dijon participe pour la 6e fois 
à la Nuit européenne des Cathédrales. Des 
événements sont ainsi organisés de 14 h 30 à 
22 h. Rendez-vous à la cathédrale.

La construction d'un patrimoine passe souvent par la bonne 
articulation entre ce qui relève de la sphère privée et ce qui 
entre dans le champ de l'entreprise. Et la famille doit être à 
l'abri des aléas professionnels. 
Pour cloisonner ces deux univers et éviter que la sphère 
privée ne pâtisse d'une éventuelle mauvaise passe de l'activité 
professionnelle, il existe des solutions civiles, juridiques et 
fiscales.

Un contrat de mariage adapté 
Les futurs ou jeunes mariés accordent souvent peu 
d'importance à leur contrat de mariage et en adoptent un par 
défaut. D'ailleurs, 90 % des couples mariés ne disposent pas de 
contrat et se voient appliquer d'office celui de la communauté. 
Or ce régime laisse la porte ouverte à la détention des biens 
en indivision, ce qui est facilement saisissable en cas de dettes 
de l'un des époux. D'où l'intérêt d'opter pour un régime plus 
protecteur : la séparation de biens. 
Un régime matrimonial n'a rien d'immuable. Il faut s'interroger 
sur son efficience, environ tous les dix ans ou à chaque étape 
importante de sa vie personnelle (divorce, remariage) et 
professionnelle (valorisation, acquisition ou encore cession).
Rien n'empêche de changer de contrat de mariage pour 
un autre plus approprié. Depuis le 1er janvier 2007, la 
procédure à suivre pour changer de contrat est simplifiée. Il 
est toujours nécessaire de passer par un notaire et la durée 
de la procédure dure environ douze mois. Toutefois, l'étape 
concernant l'homologation du changement par le tribunal 
d'instance n'est plus nécessaire.

Faire une déclaration d'insaisissabilité 
La déclaration d'insaisissabilité est une parade utile et 
strictement réservée aux entrepreneurs individuels (artisan, 
commerçant, autoentrepreneur). Cette démarche consiste à 
préserver un patrimoine immobilier non affecté à l'exercice 
professionnel. Concrètement, cela évite, en cas de dettes non 
honorées, que les actifs immobiliers personnels ne tombent 
aux mains des banques ou d'autres créanciers. 
Encadrée par la loi, cette protection peut porter sur la 
résidence principale et/ou secondaire, sur un investissement 
locatif ou encore sur un terrain à bâtir. Attention, le 
commerce, les murs de garage ou l'entrepôt ne pourront 
figurer dans cette déclaration, puisque ces biens immobiliers 
sont directement liés à l'activité professionnelle. Cette 
procédure est simple à mettre en place et peu coûteuse. 
Il faut compter les droits d'enregistrement et de publicité 
dans les journaux d'annonces légales. Cette déclaration n'est 
toutefois pas sans inconvénient lorsqu'il faudra emprunter 
pour développer la société, car les banques acceptent souvent 
de prêter en contrepartie de garanties financières. 

Créer une SCI familiale 
Plutôt que de détenir un bien (privé ou professionnel) 
immobilier en direct, le dirigeant peut décider de détenir 
des parts de ce bien via une société civile immobilière (SCI) 
familiale. Cette structure juridique offre plusieurs atouts. 
D'abord, cela permet d'isoler dans une structure à part 
les murs de sa société et de les séparer d'autres actifs 
professionnels. La SCI devient l'unique propriétaire du bien en 
question, et ce n'est donc pas le chef d'entreprise qui détient 
tout. Dès la création de la SCI, il est d'ailleurs conseillé de 
faire entrer plusieurs associés, et notamment des membres de 
la famille du dirigeant (comme le conjoint et les enfants). 
Le dirigeant n'est pas l'unique propriétaire des parts et mieux 
vaut même qu'il ne soit pas majoritaire dans cette répartition. 
Mieux vaut également éviter de le désigner comme gérant 
de la société ; de préférence cette fonction sera assurée par 
un autre associé, membre de sa famille. Grâce à la rédaction 
de statuts sur mesure et de clauses d'agrément, il est possible 
de verrouiller et d'orchestrer le fonctionnement de cette 
structure. 
Selon la complexité des clauses rédigées, le coût de création 
d'une SCI évolue entre 500 et 2 000 euros. Il faut toujours 
prévoir la tenue d'une comptabilité annuelle de la société et 
la réalisation d'un bilan annuel. La SCI familiale offre un autre 
atout différé dans le temps : une fois retiré des affaires, le chef 
d'entreprise peut décider de continuer de louer ses anciens 
locaux professionnels à la société qu'il a vendue ou à un autre 
exploitant. 
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C’était 

avant-hier

Par Roger LoustaudCasino  
n’a pas seulement 

été un film…

40 de la Rue  
Jean-Jacques Rousseau

D e tout temps, le repas, les spectacles et 
les délassements constituent les meilleurs 
antidotes de la fatigue et des soucis. Par 
ailleurs, les politiques ont toujours distrait 
le peuple avec des panem et circenses qui 
fourniront à l’industrie cinématographique 

les synopsis des péplums ! Comme disait le prince de 
Metternich, ambassadeur de Napoléon III : « Quand 
le peuple danse, il ne pense pas à faire la révolution ». 
Aussi l’apparition du cinéma avec une démultiplication de 
spectateurs et de séances et, qui plus est, dans des salles 
peu coûteuses telles que les salles de patronage s’inscrivait-
elle dans cette perspective de distractions populaires, 
bien vues des instances politiques de l’époque ! Imaginez 
qu’alors, les entrepreneurs de spectacles n’hésitaient pas 
à faire des séances qui duraient un quart d’heure. D’où la 
déception à la longue des spectateurs, qui, s’accompagnant 
d’une professionnalisation des studios de production, aboutit 
à la création de salles permanentes. Voilà qui a été perçu 
aussitôt pour un « plus » par le public qui pouvait demeurer 
devant le grand écran, des après-midis entiers bien au chaud 
l’hiver…  
Au 40 de la rue Jean-Jacques-Rousseau était situé le cinéma 
Casino, très prisé des Dijonnais. Il présentait chaque semaine 
de nouveaux films, à raison d’une séance toutes les deux 
heures, assortie d’un entracte de dix minutes. Là, il n’était 
plus question de s’incruster tout un après-midi : la direction 
s’assurait qu’à la fin du film il n’y avait plus un seul spectateur. 
Et c’est une ouvreuse qui plaçait le plus rapidement possible 
le public suivant, dûment pourvu de billets. Evidemment, il 

était d’usage de glisser une petite pièce à la charmante jeune 
fille. 
La salle du Casino était faiblement éclairée par un rideau 
lumineux orné de publicités diverses et variées vantant 
le commerce local. Ah, nostalgie quand tu nous tiens ! 
Précédant le film proprement dit, il y avait ces moments 
intenses procurés par les 15 minutes des actus Pathé. La 
terre livrait son déroulé d’événements qui changeaient 
durablement ou non le cours des existences dijonnaises, 
bien calées dans les fauteuils rouge sombre du Casino. 
A notre époque branchée non-stop sur les réseaux et 
le numérique, on a du mal à imaginer l’importance que 
revêtaient ces séances au ciné : c’était « la » sortie de la 
semaine que beaucoup abordaient avec un petit frisson ... 
Et puis, c’était également le plaisir de succomber au péché 
de gourmandise, pendant l’entracte, avec des caramels 
Pierrot Gourmand et des esquimaux Gervais. Voilà qui 
ajoutait encore au frisson initial… Quels instants poétiques, 
intenses pour des gamins qui n’étaient jamais sortis hors les 
murs de Dijon ! Telle était la vie de ce cinéma Casino qui 
drainait une clientèle de quartier grâce aux grandes vedettes 
de l’époque : Fernandel, Raimu, Louis Jouvet, Gabin ou Dalio. 
Un vrai ciné de proximité que ce Casino, qui organisait des 
séances pour les scolaires des écoles toutes proches ! La 
municipalité n’hésitait pas à y inviter les enfants, la veille ou 
l’avant-veille du 14 juillet. Une façon de les récompenser de 
leur année scolaire, et de songer que les loupiots seraient un 
jour des électeurs reconnaissants. 
 

vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Litige  
avec un artisan

Michelle L. Allée du Parc à Dijon

« J’ai fait intervenir un plombier il y a plusieurs 
mois pour changer un robinet. Cependant, après son 
intervention, j’ai constaté une fuite. Il me demande 
le règlement de sa prestation. Je lui ai proposé de 
le régler s’il revenait pour résoudre le problème dû 
à l’installation de la nouvelle robinetterie, mais il a 
refusé. Que dois-je faire ? Quels sont mes recours ? 
J’aimerais privilégier une solution amiable ». 

Si on se tourne vers la loi, il est prévu par l’article 1792-6 du Code 
Civil la garantie de parfait achèvement qui couvre les malfaçons 
et les non-conformités par rapport à ce qui était prévu  dans 
le devis. Cette garantie est valable un an à partir de la date de 
réception des travaux. Par ailleurs, la loi prévoit également la 
garantie biennale aussi appelée « garantie de bon fonctionnement 
», qui couvre le bon fonctionnement des éléments d’équipement 
séparables de la structure de l’habitation. Par exemple des volets, 
des canalisations ou encore de la robinetterie. Cette garantie est 
valable pendant deux ans après la réception des travaux. 

Ce qui signifie que l’artisan est tenu de respecter ses obligations 
quant à la bonne réalisation des travaux. La preuve de ses 
engagements se matérialise par le devis qui a été signé au 
préalable entre les deux parties. En réalité le devis s’apparente à 
un contrat liant l’artisan et son client, et chacun peut s’y rapporter 
pour faire valoir ses droits. 

Ainsi il est préférable dans un premier temps de tenter un 
règlement amiable du litige. Pour cela vous pouvez faire un courrier 
en expliquant quelles sont vos réclamations et en joignant une 
copie du devis. Ce qui permettra de mettre en évidence les points à 
solutionner. 

Toujours dans une phase amiable vous pouvez faire appel à un 
conciliateur de justice du Tribunal d’Instance. Ce dernier vous 
convoquera avec l’artisan pour tenter d’établir un accord. 

Cependant, que dois-je faire si une tentative de 
règlement amiable du litige échoue ? 

Dans ce cas vous pouvez alors saisir la Justice. Si votre litige ne 
dépasse pas 4000 euros, vous pourrez saisir le greffe du Tribunal 
d’Instance ; si le litige est compris entre 4001 et 10 000 euros, 
vous saisirez le Tribunal d’Instance et au-delà vous saisirez alors le 
Tribunal de Grande Instance. 

Ainsi le tribunal compétent pourra ordonner l’exécution forcée 
des travaux ou bien l’annulation du contrat et dans certains cas il 
pourra également allouer le versement de dommages et intérêts. 

Par ailleurs, j’ai pu remarquer que cette fuite a 
engendré un gonflement de mon parquet, puis-je 
agir aussi, en ce qui concerne cette nuisance, contre 
l’artisan ? 

Oui, si l’artisan refuse de vous indemniser pour ce dommage, vous 
pourrez engager sa responsabilité en vertu de l’article 1147 du 
Code Civil si les dommages causés sont de son propre fait. Et s’ils 
ont été causés par un de ses salariés sa responsabilité pourra 
également être engagée en vertu de l’article 1384 du Code Civil. En 
effet un artisan est responsable des dégâts qu’il peut occasionner 
durant les travaux. 

 

 

  

Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Bone Tomahawk 
Western cannibale fantastique de S. Craig Zahler 
avec Kurt Russel, Patrick Wilson, Lili Simmons 
et Sean Young.

1 850, quelque part entre le Texas et le Nouveau 
Mexique. Dans la paisible ville de Bright Hope, 
une mystérieuse horde d’Indiens en quête de 
vengeance kidnappe plusieurs personnes. Le 
shérif local, accompagné de quelques hommes, 
se lance alors à leur poursuite. C’est le début 

d’un voyage vers l’enfer.

Le premier film du romancier S. Craig Zahler, western 
qualifié un peu facilement de « tarantinesque », a reçu 
le Grand Prix au vingt-troisième Festival International 
du Film Fantastique de Gérardmer. Curieusement, 
aucun distributeur n’a pris le risque de diffuser cette 
œuvre originale sur grand écran, long-métrage pourtant 
débordant de références 
ô combien captivantes. 
Heureusement que la 
société Le Pacte, qui 
défend avec conviction 
le cinéma de genre 
avec la saga REC, Les 
proies de Gonzalo 
Lopez-Gallego ou Only 
God Forgives de Nicolas 
Winding Refn, a eu la 
bonne idée de sortir 
le film en VOD, DVD 
et Blu-ray. Avant le 
traditionnel tapis rouge 
de Cannes, laissez-vous 
porter par le souffle 
inquiétant de ce voyage 
horrifique dans le sud 
des Etats Unis, en plein 
dix-neuvième siècle peu 
en proie à l’optimisme 
lumineux ou au 
sentimentalisme béat. 

La lumière tient 
cependant une place 
essentielle dans ce film 
au chromatisme feu et 
ocre qui rend hommage, 
dans de grands espaces 
désertiques et arides, 
au plus grand de tous 
les westerns avec 
mission de sauvetage : 
La Prisonnière du désert 
(1956)  de John Ford,  incarnée par la divine Nathalie 
Wood et porté par l’inévitable John Wayne. Chez Ford, la 
famille d'Aaron Edwards est décimée par une bande de 
Comanches qui attaquent son ranch et enlèvent ses deux 
fillettes : Ethan, le frère d'Aaron, se lance alors sur les 
traces des ravisseurs avec deux autres compagnons. Mais 
plus qu’un décalque de ce grand classique, Bone Tomahawk 
s’inscrit surtout dans la lignée des Disparues (2003) de 
Ron Howard avec Tommy Lee Jones et Cate Blanchett. 
Ici un père de famille tente de se réconcilier avec sa fille 
qu'il a abandonnée lorsqu'elle était plus jeune. Celle-ci a 
grandi et a deux petites filles. Lorsque l'aînée d'entre elles 
est kidnappée, Maggie demande à son père de venir à son 
secours …

Ce film d’hommages et de genres est aussi un film 
d’actrices et d’acteurs … un brin « vintage », certes ! 
Quelle joie de revoir Sean Young dans le rôle de Mrs 
Porter : on avait presque totalement oublié la Rachel du 
chef d’œuvre Blade Runner, rôle qui rendit la belle brune 
un temps célèbre. Suivront Dune, Wall Street et Sens Unique … 
il y a maintenant trente ans ! A ses côtés Kurt Russel, 
l’acteur fétiche de John Carpenter, dont The Thing (1982) 
pourrait bien être une référence pour S. Craig Zahler, est 
l’épastrouillant interprète du personnage du shérif. Cet 
acteur aujourd’hui estampillé « Team Quentin Tarantino 
» (Boulevard de la mort, Les 8 salopards), a donné de la 
crédibilité et de la densité à un projet au départ assez 
modeste. Le film est en effet tourné en trois semaines, 
sans aucune esbroufe derrière la caméra. Le réalisateur 

s’intéresse avant toutes choses à ses personnages et à 
ce qu'ils incarnent. Sa mise en scène privilégie les plans 
moyens sans mouvement spectaculaire, révélant un 
remarquable raconteur d’histoires qui ose s’éclater dans 
la direction des comédiens. L’enlèvement de la jeune Lili 
Simmons, découverte dans l’excellente série True Detective, 
n’est qu’un prétexte à brosser une galerie de personnages 
pittoresques : le cow-boy amoureux et blessé (Patrick 
Wilson), le guérillero fougueux et insolent (Matthew 
Fox), le fidèle lieutenant bavard et décrépit (Richard 
Jenkins), tous derrière leur capitaine courageux et shérif 
culpabilisant (Kurt Russell). Les quatre hommes vont 
mener une lutte sans merci contre une monstruosité quasi 
invisible incarnant l’idée du mal absolu. La toute première 

scène de Bone Tomahawk donne 
d’ailleurs le « la » en exhibant 
un homme saigné à blanc par 
des brigands abjects. Une forme 
de justice primale se chargera 
de punir les coupe-jarrets, 
menant d’entrée de jeu le long-
métrage dans le registre du 
fantastique et de l’horreur.

Cela n’empêche aucunement 
Bone Tomahawk, notamment 
grâce à des dialogues très bien 
écrits, de se situer curieusement 
par moment dans le répertoire 
de la comédie. Mais les 
séquences dites « gore » sont 
si intenses dans les dernières 
minutes  qu’on pourrait en 
oublier la complexité de cette 
œuvre fascinante. Assurément 
la violence frontale, quasi 
documentaire et peu stylisée, 
peut rendre le film vite 
irrespirable. Néanmoins, ce 
western hybride et maîtrisé, 
demeure une frénétique 
chevauchée cinématographique 
oppressante dont il serait 
dommage de se priver.

Bone Tomahawk est disponible chez M6 
& Marc Hernandez Vidéo.

	

Les  
coulisses
de la ville

par Marie-Claude 
Pascal

 La rue Verrerie

Hier et aujourd’hui… dans cette nouvelle rubrique, Dijon 
l’Hebdo vous propose de vous replonger dans les coulisses 
dijonnaises afin de mieux comprendre le Dijon d’aujourd’hui. 
L’historienne de l’art, Marie-Claude Pascal, nous promènera 
ainsi, au sein de chaque numéro, dans cette Cité des Ducs 
devenue Métropole. Direction rue Verrerie…

Si vous voulez imaginer Dijon au Moyen Age, une seule 
adresse : la rue Verrerie qui doit son nom à ce corps de 
métier qui œuvrait là. Les arcades de pierre se succèdent, 
témoignant de la structure initiale : un rez-de -chaussée 
en pierre pour ne pas récupérer l’humidité du sol et pour 
inscrire le commerce dans son cadre. Et de plus, la pierre est 
chère et employée parcimonieusement. Au- dessus, déborde 
l’étage en pans de bois, portés par de lourds « corbeaux », 
d’où le terme en encorbellement. Les pans de bois dessinent 
des croix, des potelets verticaux qui triangulent la façade.

Ceci pour le côté esthétique. Côté vie, c’est autre chose. 
Même si les encorbellements protègent de la pluie – un peu –, 
la rue est sale, il faut le dire : point de pavés. Marguerite 
de Bourgogne lassée de ce « cloaque » en demande et 
en certains lieux, la rue sera pavée. Point de ramassage 
systématique d’ordures. Point de lumière. Des conditions de 
vie qui n’ont rien d’idyllique !

Les bonimenteurs, les petits marchands de primeurs des 
environs y font commerce ; les animaux, chiens et cochons s’y 
ébattent.

Rien à voir avec l’image policée actuelle. Une image qui se fait 
d’Epinal : la rue Verrerie est devenue chic. Antiquaires, bijoutier, 
vêtements de luxe, commerce de vins, jouets de bois : on 
la fréquente pour en voir son caractère historique et pour 
flâner. Quelques enseignes rappellent leurs ancêtres, l’enseigne 
médiévale installée en perpendiculaire étant à l’époque une 
façon de désigner le commerce ou l’établissement de façon 
lisible. Avoir pignon sur rue, c’était bien, à condition de le faire 
savoir et l’enseigne est là comme repère : elle est destinée à 
symboliser l’activité et à la faire reconnaître par un dessin, la 
plupart des badauds ne sachant pas lire.

Même idéalisée, la rue Verrerie reste un bel exemple de 
structure médiévale dévolue à l’admiration des touristes sans 
rien changer aux habitudes dijonnaises. On s’y sent chez soi, 
on fait la queue devant la boulangerie-pâtisserie bien connue 
du bout de la rue qui, de plus, se livre  tous les premiers 
week-end de chaque mois, aux débauches – très raisonnables – 
des « broc » qui viennent y offrir moult trésors, da la pendule 
comtoise à la table Art déco ou aux livres et cartes anciennes, 
de Jules Verne à Tintin.

La rue Verrerie fut aussi une des premières rues piétonnes de 
Dijon au temps où l’on ne lésinait pas à s’offrir du pavé et non 
de l’asphalte. Une particularité qui donne aussi son charme à 
cette rue, quand, les jours de pluie, les pavés y offrent toute 
une tonalité de gris et de vert qui la rendent encore plus 
familière et mystérieuse à la fois.

A voir également 
On l’appelle Jeeg Robot : Enzo est poursuivi par 
la police dans les rues de Rome. Il plonge dans 
les eaux du Tibre et entre en contact avec une 
substance radioactive qui le contamine. Il réalise 
bientôt qu’il possède des pouvoirs surnaturels : une 
force et une capacité de régénération surhu-
maines qu’il décide de mettre au service de ses 
activités criminelles. Prix du jury au Festival de 
Gérardmer et lauréat de sept prix à la cérémo-
nie des Donatello (l’équivalent de nos Césars) 
pour cette originale comédie fantastique 
italienne de Gabriele Mainetti. Dans nos salles à 
partir du mercredi 3 mai 2017.
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L’équipe du Restaurant 75, situé au sein du 
quartier Junot

31
Le meilleur  

pour la faim
Le meilleur  
pour la faim 75 Le département de  

la cuisine dijonnaisesuivez

« La cuisine d’un restaurant, 
le confort de la maison… », 
tel est le slogan du 75 ! Une 
mise en bouche sémantique 
résumant parfaitement la 
philosophie qui anime cet 

établissement, situé, comme son nom l’indique 
(ou presque), au 75 du boulevard Pascal à 
Dijon. En prolongement du Cours Junot et 
de ses désormais célèbres zébrures blanches 
et noires, vous pouvez soit vous y restaurer 
soit passer commande. Et là, deux solutions 
se proposent : les plats sont à emporter ou 
peuvent vous être livrés… dans le « confort 
de votre maison ! » Un choix qui concerne 
l’ensemble de la carte, particulièrement 
étoffée. 
Ainsi les adeptes de pizzas peuvent-ils s’en 
donner à cœur joie, avec, en tête, la 75 bien 
évidemment, à base de crème fraîche, viande 
hachée, fromages : chèvre, reblochon, gor-
gonzola. Ou encore, parmi les deux dernières 
créations, la Kebab ou la Boursin… Sachez 
qu’il vous en coûtera sur place 9,90 €, à 
emporter 6,95 € et livrée 11,90 €. Car voilà 
l’une des autres typicités de cette enseigne : 
les pizzas sont toutes au même tarif ! Les 
burgers, tout aussi gourmands, se voient 
déclinés à satiété. N’hésitez donc pas à choisir 
les burgers chèvre/miel ou encore à l’époisses. 
Sans omettre (les inconditionnels de Star 
Wars, et ils sont nombreux, apprécieront) le 

Burger du Jedi, composé de buns de sésame à 
l'encre de seiche, steak haché black angus de 
180 g, salade, tomate, oignon rouge, cheddar 
et œuf. Salades, pâtes, risottos, carpaccios, 
tartares, grillades sont également au menu… 
Et si vous préférez déguster un bon poulet en 
famille, sachez qu’ici, au 75, on vous le prépa-
rera à la main, le bridera à la ficelle avant de le 
rôtir lentement pour, finalement, le présenter 
comme il conviendra à vos papilles : nature, à 
l’ail-estragon, farci au riz et aux champignons 
ou encore au citron confit et olives vertes… 
Pour l’ensemble des plats, à emporter ou 
livrés (sur le territoire de la Métropole di-
jonnaise), tous les tarifs sont sur le site www.
le75dijon.fr, où vous pouvez également régler 
vos commandes en ligne. 
A l’intérieur du 75, règne un véritable « esprit 
brasserie » qui crée beaucoup de chaleur 
conviviale. La salle peut recevoir jusqu’à 60 
couverts et, en ces beaux jours, sachez qu’une 
terrasse est susceptible d’accueillir jusqu’à 40 
personnes. Depuis le 1er septembre 2009, 
date à laquelle Nadia el Hajjajy a pris les rênes 
du restaurant et officie aux fourneaux, une 
clientèle fidèle apprécie ce lieu, particulière-
ment bien desservi par les transports en com-
mun. L’arrêt du tram est, en effet, à quelques 
pas… Sachez enfin qu’à l’exception du 
dimanche midi, cet établissement est ouvert 
tous les jours : de 11 h 45 à 14 h 30 et de 18 
h 45 à 22 h 30. Les horaires sont même pro-

longés les vendredi et samedi soirs jusqu’à 23 
heures. Les possibilités sont ainsi nombreuses 
pour découvrir le savoir-faire de Nadia el 
Hajjajy et de son équipe. Celles-ci ont su 
implanter à Dijon un nombre, qui, avant, pour 
beaucoup d’entre nous, ne signifiait que… 
Paris. Le 75 !

Arnaud Cush

Restaurant 75
75 boulevard Pascal 21000 Dijon
www.le75dijon.fr
Tel. 03.80.73.12.12

Restaurant
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P ari réussi 
pour Yvan 
Wrobleski. 
Un an et 
demi après 
son ouver-
ture, L'Effet 
bœuf s'est 
fait une 

belle place auprès des amateurs 
de viande rouge, dans un endroit, 
avenue du Drapeau, où d'autres, 
dans un passé récent, avaient connu 
quelques déconvenues. Les clés de 
la réussite : un restaurant ni bran-
ché, ni pompeux, ni prétentieux. 
Un restaurant sobre avec ses 110 
couverts, cuisine largement ouverte 
sur la salle, où l’on se sent bien tout 
de suite. Un restaurant qui symbo-
lise parfaitement ce signe fort d'un 
retour à la valeur viande. Comme 
quoi il n'y a pas que dans le cochon 
que tout est bon.
Autre élément fort du succès : la 
personnalité attachante du patron 

qui roule sa carcasse depuis les 
années 80 dans le monde de la 
restauration et de l'hôtellerie. Et 
pour conforter ces bons débuts, 
Yvan Wrobleski a fait aménager une 
terrasse très élégante à l'abri des 
regards où il fera bon de profiter 
des beaux jours et de prolonger les 
soirées. 
Nouveautés de ce printemps : le 
brasero disponible sur les tables 
où l'on pourra faire griller de fines 
lamelles de viande mais aussi 4 
salades de saison (12,50 €) : la 
paysanne, la fermière, l'italienne et la 
salade de M. Seguin qui font aussi le 
régal des yeux. 
Et pour rester dans les tendances 
du moment, Yvan a complété sa 
belle carte de vin de la région avec 
une bien belle cave à bières qui 
présente, outre les pressions, 19 
marques différentes, parfois très 
originales, dont les prix vont de 
4,50 à 7 €.

Jeanne VERNAY

L’Effet Bœuf
58 avenue du Drapeau. 
Dijon
03 80 10 21 35
www.leffet-boeuf.com

le bœuf !




